
La marche internationale lancée 
sous le vocable « Youn souf pou 
Ayiti », à l’initiative du pasteur 
Gregory Toussaint, 49 ans, titulai-
re du « Tabernacle de gloire », 
basé à Miami, en Floride, pourrait 
se révéler le plus grand événe-
ment de tous les temps mis sur 

pied par une entité haïtienne. Ja 
mais, auparavant, un mouvement 
haïtien n’avait attiré tant de mon 
de dans les rues, à travers le mon 
de entier, une foule immense, des 
Haïtiens pour la plupart. Dans plu 
sieurs villes d’au moins une ving-
taine de pays, ce même diman 

che, au moins un million de per-
sonnes foulaient le macadam, 
scandant le slogan créé pour l’oc-
casion. 

Presqu’un illustre inconnu, 
sinon un habitué pour des milliers 
de fidèles protestants, des fidèles 
de son églises ou bien des visi-

teurs attirés par ses sermons spiri-
tuellement enflammés, se prépa-
raient pour cette journée qui allait 
faire histoire. 

En effet, dans les rues, à Mia 
mi, siège de la mission, Shekinah, 
parent de l’église Tabernacle de 

gloire. Pas moins de 50 000 chré-
tiens protestants, de tous âges, 
dont de nombreux accompagnés 
de leurs amis étrangers, qui ne 
voulaient pas rater l’occasion de 
vivre physiquement cette expé-

rience, ont répondu à l’appel à 
manifester, dont la promotion 
était lancée depuis plusieurs mois. 
Le spectacle observé dans la mé 
tropole floridienne, en ce jour, 
était reproduit à la capitale haï-
tien, Port-au-Prince. Nul ne peut 

dire avec certitude qu’il y avait 
davantage de participants dans les 
rues de Miami que dans celles de 
la plus grande métropole d’Haïti. 

Par Léo Joseph  
 
Les derniers mouvements consta-
tés, dans le cadre de la recherche 
d’une solution à la crise multidi-
mensionnelle sévissant en Haïti, 
n’ont pas contribué à dissiper les 
doutes qui dominent certains 
esprits. S’il y a lieu de trouver une 
autre précision, c’est bien le fait 
que se précise la conspiration in 
ternationale contre notre pays. 
Mais les déclarations et prises de 
position exprimées, ces derniers 
jours, font croire que le Premier 
ministre de facto se  fait partie pre 
nante de cette entreprise. 

Depuis quelque temps déjà, 
mais surtout après la demande 
d’Ariel Henry adressée, dans une 
lettre  au secrétaire général des Na 
tions Unies (ONU), au mois d’oc-
tobre 2023, requérant le déploie-
ment d’une « force militaire inter-
nationale en aide à la Police 
nationale » pour qu’elle soit en 
mesure d’éliminer les bandits 
armés, se sont accélérées les ini-
tiatives, dans le sens de cet objec-
tif.  Bien qu’au départ, les tendan 
ces affichées au sein de l’organi-
sation internationale soient majo-

By Raymond A. Joseph 
 
There was unanimity in the vote, 
last Friday, July 14, at the United 
Nations (UN) Security Council, 
regarding how to solve the in 
tractable crisis in Haiti, worsened 
by widespread insecurity impos 
ed on the country, especially on 
the capital of  , by better armed 
gangs overpowering a dwindl 
ing, ineffective Police force. This 
time, China and the Russian Fe 
deration, permanent members, 
along with France, the United 
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LA MARCHE INTERNATIONALE DU 9 JUILLET
Événement inédit : Plus d’un million de gens dans les rues

Au moment où les kidnappeurs 
semblent reprendre du service, 
suite à une trêve liée au mouve-
ment « Bwakale », qui a fait plus 
de 300 morts, dans les rangs des 
malfrats, le Police nationale a lan-
cée une nouvelle stratégie contre 
eux. Si les nouvelles mesures 
adoptées, pour empêcher les ra 
visseurs d’atteindre leurs cachet 
tes avec leurs victimes. Il faut 
craindre que la mise hors de ser-
vice de certains tronçons de route 
ne contrarie les déplacements des 
usagers les utilisant légalement. 

En effet, dans le cadre des 
nouvelles dispositions adoptées 
les gangs de Canaan, qui sèment 
la terreur dans les zones de Bon-

Repos, Carrefour Shada, Da 
mien, etc. vont devoir trouver 
d’autres moyens de s’enfuir 
avec leurs « gibiers ». 

Samedi et dimanche der-
niers, plusieurs unités spécialisées 
de la PNH, avec grands renforts 
d’équipements lourds, entrepre-
nait le blocus des voies d’accès à 
leurs cachettes. Cela constituerait 
un handicap sérieux pour les ra 
visseurs, qui devraient alors s’ex-
poser aux représailles, soit de la 
Police ou des brigades qui pour-
raient alors leur infliger le suppli-
ce du Bwakale. Bien que, depuis 
ce premier épisode, à Canapé-
Vert, début avril, des douzaines de 
bandits ont été tués de manière 

horrible, par la mutilation, ou bien 
qui se sont fait lapider, avant que 
leurs corps soient jetés aux flam 
mes, le kidnapping se soit remar-
quablement ralenti, ce phénomè-
ne a tendance à se relancer. Au 
cours des deux dernières semai 
nes, plusieurs cas ont été recensés  
à la capitale, y compris des fu sill 
ades, qui ont été constatés, à Del 
mas, plus précisément à Maïs-
Gâté et à Tabarre. 

Selon une communication, 
qui a été faite, sur le compte face-
book, de l’institution policière, au 
lendemain des travaux effectués 
sur 11 tronçons de route utilisés 
régulièrement par les ravisseurs, 

Suite en page 5

Des tronçons  de routes mis hors de  service
Les gangs de Canaan visés par les forces de l’ordre 
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ritairement en faveur de la recom-
mandation du secrétaire général 
Antònio Guterres, aucune décision 
concrète n’avait été prise, par rap-
port à la volonté exprimée par un 
quelconque pays à prendre le lea-
dership d’une telle force. La réso-
lution du Conseil de sécurité auto-
risant le déploiement de militaires 
étrangers sur le sol national haïtien, 
faisant suite à la requête du chef de 
gouvernement de facto d’Haïti, n’a 
déterminé aucun État membre à 
prendre la décision sur laquelle 
insistait, et continue d’insister, le 
chef de l’ONU. Les deux grands 
ténors de l’ONU, les États-Unis et 
le Canada, après s’ être renvoyé la 
balle, par rapport aux leadership de 
cette « force robuste », suggérée 
par M. Guter res, ont, chacun de 
son côté, lancé des initiatives que 
plus d’un qualifient de « dilatoires 
», vi sant à  «envoyer de la poudre 
aux yeux », en attendant de trouver 
les vraies solutions qui confortent 
leurs intérêts individuels. Malgré 
les dé marches de ce dernier, qui se 
sont multipliées, au cours des huit 
derniers mois, le statu quo persiste, 
c’est-à-dire, l’indifférence reste in 
changée, en ce qui concerne un 
pays s’offrant pour diriger la force 
militaire internationale à déplo yer. 
 
Les engagements au 
sujet de ce déploiement 
s’affirment, mais toujours 
pas de pays pour diriger 
la force 
 À aucun moment, depuis le crise 
multidimensionnelle sévissant en 
Haïti, et  qui s’est escaladée en hu 
manitaire, puis sécuritaire, sous la 
gouverne du Premier ministre de 
facto Ariel Henry, on n’a ob servé 
autant de mouvements, au sujet 
d’Haïti, sur la scène internationale. 
Au cours des deux derniers mois, 
le crise haïtienne se trouve inscrite 
aux menus de toutes les assises 
mondiales. Les Nations Unies, à 
New York; l’Organisa tion des 
États américains (OEA), à Wa 
shington; la rencontre inter-haïtien-
ne, à Kingston, Jamaïque, à l’initia-
tive des ex-chefs de gouvernement 
jamaïcain, suivie de la réunion de 
la vice-présidente amé ricaine, 
Kama ra Harris, avec les leaders de 
la CARICOM, en sus du Premier 
mi nistre canadien, Jus tin Trudeau, 
à Nassau, au Baha mas; puis le 50e 
anniversaire de la création de cette 
organisation ca raïbéenne, à Port of 
Spain, à Tri nité et Tobago, les pro-
blèmes d’ Haïti étaient au cœur des 
discussions. À l’occasion de sa 
première visite, en Haïti, le secré-
taire général de l’ONU s’est révélé 
un vrai « activiste » de la cause haï-
tienne, disant offrir sa « solidarité » 
en toute « humilité » au peuple haï-
tien, martyrisé par toutes sortes de 
souffrances. Dirigeant son messa-
ge aux pays membres de l’organi-
sation mondiale, M. Guterres a 
déclaré que « ce n’est pas le mo 
ment d’abandonner Haïti ». Aus si 
a-t-il proclamé l’ « urgence » du 

déploiement d’une « force militaire 
robuste »., en Haïti, en aide à la 
Police nationale (PNH), afin qu’ 
elle puisse éliminer les gangs ar 
més imposant leur loi, presque to 
talement, surtout, à la capitale haï-
tienne, en sus de tenir en respect les 
forces de sécurité du pays. 

Dans le cadre de la nouvelle 
impulsion qu’il donne à la promo-
tion du déploiement de cette force 
militaire internationale spéciale, un 
document présenté comme une 
sorte de feuille de route sur la com-
position de ce corps militaire, en 
étude aux Nations Unis, sem ble 
faire monter la cote de l’optimis-
me, par rapport à l’imminence du 
dé bar quement de ces troupes. Si 
bien que certains organes de presse 
en ligne, publiant sur les ré seaux 
sociaux, parlent déjà du « déploie-
ment bientôt » de militaires interna-
tionaux en Haïti. D’autres vont 
même jusqu’à suggérer que les 
bandits ne tarderont pas à être mis 
au pas. Mais ce sentiment de satis-
faction quasiment euphorique,  à 
cet égard, exprimé dans certains mi 
lieux journalisti ques, œuvrant sur-
tout en ligne, ne fait pas l’unanimi-
té, l.es messages des différents ac 
teurs étant différemment appréciés. 

Alors que les engagements, par 
rapport au lancement d’une force 
militaire internationale spéciale, se 
précisent, au niveau des discours, 
les contradictions ont aussi éclaté, 
en même temps, ces dernières se 
maines. Si lors de la dernière réu 
nion du Conseil de sécurité de 
l’ONU (CSNU), Jean Victor Gé 
néus, ministre des Af faires étrangè 
res d’Haïti, a re nouvelé la  requête 
d’une « force in ternationale 
robuste » qu’avait fai te, en octobre 
2022, le Premier ministre de facto,, 
et que la majorité des membres de 
cette institution avait soutenue et 
continue de cautionner, les voix 
opposées, qui se sont élevées, en 
même temps, ne font présager rien 
d’optimisme pour cet objectif. 

En effet, deux membres per-
manents du CSNU, la Russie et la 
Chine populaire, ont vivement cri 
tiqué cette initiative. Reprenant ce 
thème souvent débattu, dans les 
fora internationaux, l’ambassadeur 
russe, Dmitri Polianski, dans son in 
tervention, à cette réunion, a décla-
ré :  (…)  « Bien que certains consi-
dèrent une force multinationale 
comme une panacée, l’histoire 
mon tre que ces interventions 
étrangères ont fait plus de mal que 
de bien en Haïti ». 

Le diplomate russe a, par ail 
leurs, soulevé, sans l’expliciter, la 
question relative à l’aspect cla-
nique de la gestion intérimaire d’ 
Ariel Henry, dans le cadre de l’ac-
cord qu’il a forgé, de toute éviden-
ce, celui du 21 décembre 2022. 
Aussi a-t-il jugé nécessaire que les 
mem bres du CSNU écoutent d’au 
tres sons de cloche haïtiens, des 
personnes totalement opposées 
aux interventions étrangères dans 
leur pays. 

Mais Moscou possède un allié 
de taille, au sein du Conseil de sé 
curité, dans son opposition au dé 
ploiement de militaires étrangers 

en Haïti. La Chine populaire,  
Au nom de son gouvernement, 

Zhang Jun, représentant per ma 
nent de la grande Chine, aux Na 
tions Unies, reste sceptique à l’en-
voi d’une force militaire étran gère 
en Haïti. Aussi s’est-il prononcé 
ainsi, lors de son intervention : 
« Nous avons entendu de nom-
breux discours en faveur de cette 
force, mais aucun pays n’a annon-
cé de mesures concrètes. Pour cet 
te raison, il semble que des étu des 
plus approfondies soient néces-
saires avant de parvenir à une pro-
position viable ».  

Dans les couloirs des Nations 
Unies, à New York, l’opposition 
chinoise, dans le dossier Haïti, est 
attribuée à la revanche des Chi nois 
sur Washington, pour son in condi-
tionnel support de Taïwan, que 
Pékin considère comme un territoi-
re « en rébellion ».  

Quant à la Russie, cette posture 
hostile à l’envoi de troupes étran-
gère, au pays, constitue une sorte 
de réplique du président rus se, Vla 
dimir Putin, à l’implication massi-
ve des Américains dans la guerre 
ukrainienne.  

L’opposition rencontrée par les 
tenants du déploiement de cet te 
force militaire musclée, de mandée 
par le secrétaire général de l’ONU, 
fortement soutenu par les Améri 
cains et les Canadiens, butte sur 
des écueils incontourna bles. Don 
nant du fil à retordre aux diffé-
rentes initiatives lancées à cette fin, 
cela pourrait expliquer la dernière 
stratégie du numéro un de l’ONU 
relative à la mise sur pied d’une 
force indépendante d’ une compo-
sante onusienne, dont le leadership 
serait confié à un pays doté de res-
sources adéquates pour s’en char-
ger pleinement. Mais rien n’autori-
se à croire que les configurations 
de ces troupe que le Conseil de sé 
curité a de mandé au secrétaire gé 
néral de lui soumettre, dans à peu 
près trois se maines, puisse soule-
ver quel que in térêt auprès aucun 
membre. Donc, il ne serait pas 
étonnant que soit développée une 
nouvelle ronde de dilatoires. Puis 
que la communauté internationale, 
en traînée par les Américains, s’est 
piégée dans dossier Haïti. Et en 
vertu du bourbier qu’ils y ont créé, 
plus ils essayent d’en sortir, davan-
tage ils s’enlisent. 

 
Ariel Henry,  
un coli encombrant 
Tout compte fait, le Premier mi 
nistre de facto constitue un colis 
encombrant pour ses supporters de 
la communauté internationale, qui 
y tient pour plaire à Wa shington. 
Dans ce cas, on peut dire avec lui 
l’administration Biden s’est auto-
infligé une blessure dangereuse, 
dont la guérison pourrait en traîner 
irréparable. C’est donc, à juste ti 
tre, qu’on interroge cette persistan-
ce maladive à refuser de le lâcher, 
alors que des voix autorisées s’élè-
vent pour en exhorter les actuels 
dirigeants américains, dont les der-
nières en date sont celles de leaders 
de la Faculté de droit de droit et 
Global Justice Cli nic, de l’Uni ver-

sité Harvard. Dans une lettre adres-
sée au secrétaire d’État américain 
Antony Blinken et au secrétaire 
d’État ad joint Brian Nichols ils 
invitent l’administration Biden à 
retirer son appui à Ariel Henry. 

Dans ce document, qui coïn 
cide avec le deuxième anniversaire 
de l’assassinat du président de 
facto Jovenel Moïse, se signalent 
ces phrases : « Des progrès en ma 
tière de droits de l’homme, de sé 
curité et un retour à l’ordre cons 
titutionnel ne seront possible, à 
moins que le peuple haïtien ait la 
possibilité de changer de gouver-
nement. Un tel objectif demeure 
illusoire, tant que les États-Unis 
continuent de supporter ce gouver-
nement illégitime». 

Auparavant, au mois de mars 
de cette année, six congressistes 
américains ont cosigné, avec Shei 
la Cherfilus-McCor mick, d’origi-
ne haïtienne, une let tre dans 
laquelle il est demandé au prési-
dent américain de mettre fin à son 
soutien du régime dirigé par le neu 
rochirurgien Ariel Henry.               

   In sistant surtout sur l’insécu-
rité battant son plein en Haïti, par-
ticulièrement à la capitale, ces par-
lementaires déclaraient :  « Nous de 
mandons humblement à votre ad 
ministration de permettre au peu 
ple haïtien de déterminer son pro 
pre destin politique et de retirer son 
soutien au gouvernement de 
facto».   

 
Appel à l’installation d’un 
vrai gouvernement de 
transition en Haïti 
L’idée émise faisant le tour des 
milieux diplomatiques faisant croi-
re que le Premier ministre de facto 
Ariel Henry faisant croire qu’il ne 
fait pas l’unanimité au niveau des 
organisations internationale est loin 
d’être farfelue. Au moment où des 
diplomates de haut rang de l’Or ga 
nisation des États américains 
(OEA) prônent le programme de 
transition de l’occupant de la pri-
mature, un ambassadeur très res-
pecté, dont le pays, Antigua et Bar 
buda, est membre de la CARI-
COM, et qui représente son pays à 
Washington et auprès de l’organis-
me régional, appelle à l’installation 
d’un « vrai gouvernement de tran-
sition en Haïti ». 

En effet, Ronald Sanders, qui 
ne cesse d’attirer l’attention sur l’il 
légitimité de M. Henry, a signé un 
article dans lequel il condamne 
sans appel celui-ci et son équipe 
gouvernementale. Il écrit, dans 
l’article : «  Le peuple haïtien ne 
peut pas compter sur son gouver-
nement pour les services de base 
que tout gouvernement est tenu de 
fournir à sa population. L’État 
s’est effondré depuis longtemps ». 

Et M. Sanders d’enchaîner 
«Malgré tout cela, la communauté 
internationale s’est concentrée, 
tout au long de cette crise, qui s’ag  
grave, sur la question de savoir s’il 
fallait ou non apporter un soutien 
militaire à la police haïtienne, ce 
qui est la principale demande du ré 
gime d’Ariel Hen ry. Il s’agit d’une 
demande profon dément redoutée 

en Haïti comme une ruse pour 
maintenir le régime en place et, 
par conséquent, pour maintenir 
l’incapacité à faire face aux condi-
tions désastreuses dans lesquelles 
le peuple haïtien est forcé de mener 
une vie misérable ». 

Ronald Sanders continue sur sa 
lancée : « Les groupes haïtiens de 
défense des droits de l’homme et 
d’autres, qui aspirent à une vie 
meil leure, veulent, certes, le réta-
blissement de la sécurité. Mais ils 
veulent aussi la justice et la respon-
sabilité d’un gouvernement qu’ils 
ont élu, et sur lequel il doit y avoir 
des freins et des contrepoids, y 
compris des élections libres et 
équitables. Par conséquent, toute 
réponse internationale à la crise 
haïtienne doit commencer par la 
mise en place d’un gouvernement 
de transition légitime, composé de 
représentants de la société civile et 
des partis politiques ». 

 
Des mécanismes mis en 
place pour perdurer 
D’aucuns pensent qu’Ariel Henry 
projette de rester au pouvoir sur le 
long terme, ce qui porte plus d’un à 
lui prêter l’intention d’installer une 
monarchie, en lieu et place de la 
République que ses patrons sem-
blent vouloir l’aider à remplacer. Et 
M. Henry ne fait absolument rien 
pour prouver le contraire. 

En effet, depuis qu’il a trouvé 
l’Accord du 21 décembre 2022, 
Ariel Henry reste désespérément 
ac croché au plan de gestion intéri-
maire qu’il a échafaudé et autour 
du quel s’agglutinent lui et ses 
alliés po litiques. Les différentes 
rencon tres orchestrées sous pré-
texte de né go cier un nouveau pro-
jet de con sensus finissent toujours 
par accoucher du même objectif : 
gouvernement monocéphale, créa-
tion d’un Con seil électoral provi-
soire (CEP), tenue d’un référen-
dum et renforcement du Haut 
Conseil de la Tran sition (CTH). 

Parti pour Kingston, à la fin du 
mois de juin, pour participer aux 
discussions inter-haïtiennes, orga-
nisées par des anciens Premier mi 
nistres de ce pays, il est retourné au 
pays régurgitant le programme de 
l’Accord du 21 décembre. 

De toute évidence, Ariel Henry 
passe pour maître, dans le domaine 
du faux semblant, une stratégie 
menée « pour faire durer le 
temps», mais en prenant le signal 
de ses actes et décisions de ses 
patrons de la communauté interna-
tionale. De toute évidence, il parti-
cipe aux «rencontres » et « négo-
ciations », en Haïti comme à l’ 
étranger, en mission pour Wa 
shington et le CORE Group. Haïti 
n’a rien à voir dans ses déplace-
ments dont le peuple haïtien assu-
me les coûts. 

Mais il y a ceci à retenir dans 
tout cela : Les acteurs ne donnent 
pas l’impression d’accorder leurs 
violons. Cela risque de déboucher 
sur une catastrophe, un de ces 
jours. 

 
P.S. 
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Par Louis Joseph Auguste 
 
 En 1880, M. Justinien Étienne, 
alors magistrat communal du 
Cap-Haitien proposa aux mem 
bres du cercle du commerce la 
création d’un Hospice pour les 
mendiants et les infirmes de la 
ville, un rêve qu’il chérissait. Pour 
extraordinaire que fut l’idée, elle 
fut acceptée avec enthousiasme. 
L’impression produite par la vue 
des infirmes de toutes catégories 
qui circulaient librement a travers 
les rues de la ville était fort pé 
nible. L’orgueil des vrais Capois, 
si chatouilleux quand il s’agit de 
leur ville, était blesse quand les 
étrangers aussi étaient témoins de 
cette triste situation. 

Pour faire face a la difficulté 
initiale du financement du projet, 
Justinien et ses collaborateurs dé 
cidèrent de recourir aux souscrip-
tions. Mais ses amis étaient loin 
de penser sérieusement a voir s’ 
intégrer son projet dans le réel, ne 
concevant pas qu’il allait pouvoir, 
grâce a l’initiative privée, trouver 
les ressources suffisantes pour 
faire subsister une telle entreprise. 
Mais Justinien 

lui était comme envahi d’une 
véritable passion pour la réalisa-
tion de son œuvre. Et quand son 
ami l’architecte Frederick Rutter 
a qui il avait eu recours, lui souli-
gna les obstacles qu’il lui faudrait 
vaincre pour réaliser son projet, il 
se contenta de lui répondre : « 
Donnez-moi un plan et je me 
charge de trouver l’argent ». 

L’autre difficulté escomptée, 
celle de trouver le personnel hos-
pitalier, fut résolue avant même le 
commencement des travaux de 
construction car, sur qu’il allait 
pouvoir réaliser son projet, JUS-
TINIEN Etienne, avec l’appui de 
Mgr Hillion, avait sollicité l’aide 
des religieuses de la 

Congrégation des Filles de la 
Sagesse et celles-ci avaient ac 
quiescé a sa demande et lui 
avaient promis qu’elles 

lui apporteraient leurs con 
cours dès que l’hospice ouvrirait 
ses portes. 

Il restait a trouver un local ap 
proprie. Justinien eut l’idée d’uti-
liser une ancienne caserne colo-
niale située sur la colline connue 
sous le nom de Mandeau (ou 
Mando), aux pentes douces et a la 
fraicheur prenante alimentée par 
une brise constante qui fait de ces 
lieux un havre de paix et de repos. 
Cette question fut résolue quand 
le futur président Florvil Hyppo 
lite (1889-1896), a l’épo que sé 
nateur de la république, s’empres-
sa de prêter ses bons offices pour 
les démarches devant les cham 
bres législatives pour l’obtention 
d’une concession du terrain- con 
cession qu’il obtint non sans de 
grands ennuis. Par la 

suite, il put obtenir aussi une 
subvention de 3,000.00 gourdes. 

Ils obtinrent donc du gouver-
nement la cour des grandes case 
rnes et firent placer sur la porte 
d’entrée un écriteau avec ces 
mots : « Hôpital a construire ». En 
1882, avec seulement 600 gour 
des en caisse, au grand étonne-
ment de ses amis, et alors qu’une 
terrible épidémie de petite vérole 
qui avait éclaté en 1881 décimait 
les familles a travers le pays, la 
première pierre et les premières 

fondations du bâtiment princi-
pal de l’Hospice Justinien furent 
posées. 

Les travaux devaient durer 
huit ans, ralentis par le manque de 
fonds et interrompus par les trou 
bles politiques causes par les ren-
versements successifs des prési-
dents Salomon (1879-1888) et 
Légitime (1888-1889). Mais Jus 
tinien ne se découragea pas et le 
16 mars 1890, l’Hospice fut 

enfin inauguré solennelle-
ment avec » d’imposantes mani-
festations » ; Le journal « La 
Liberté » du jour rapporte que « la 
ville du Cap tout entière, y com-
pris les corps constitués, était 
debout en ce jour pour participer 
a l’interminable procession partie 
de la cathédrale pour se rendre a 
l’Hospice. L’inauguration se ter-
mina par la bénédiction solennel-
le des lieux et celle du Saint 
Sacrement. 

Justinien fut nommé adminis-
trateur de l’Hospice et le resta pen 
dant 22 ans, jusqu’à sa mort en 
1912. Pendant 30 ans, l’Hos pice 
Justinien vécut de la charité publi 
que et la charité des médecins dé 
sintéressés qui ont consacré à 
l’établissement leur science et 
leur dévouement. Le Service 
d’Hygiène en assuma la respon-
sabilité en 1917 sous l’occupation 
américaine, et en 1920, il fut trans 
formé en vrai hôpital. En 1920/ 
1930, l’Hôpital Justinien fut doté 
d’une salle d’opération et de ser-
vices de radiologie, d’ophtalmo-
logie, d’art dentaire, et de dispen-
saire, au milieu d’un environne-
ment sain et accueillant ou on 
retrouvait un magnifique kiosque, 
des parterres agréables, reliées par 
des allées de buis et de plantes 
décoratives bien entretenues, des 
salles spacieuses aux toits élevés 
faits pour maintenir la fraicheur et 
de large ouvertures pour leur bon 
ne aération, en particulier des sal 
les privées confortables, les meil 
leures du pays jusqu’à un passé 
récent, avec fourniture d’eau a 
profusion àpartir d’un puits arté-
sien et de grands réservoirs et des 
cuisines importantes. Ces amélio-
rations se firent sous l’administra-
tion du Dr. Laning (1922-1926), 
un chirurgien américain, un hom 
me d’un dévouement inlassable 
qui allait transformer cet hospice 
en un vrai hôpital. Pour financer 

ces travaux, Laning sollicita l’ai-
de de la Croix-Rouge qui donna 
$10,000.00. Le gouvernement 
contribua $40,000 mais comme 
cela ne suffisait pas, il organisa 
des fêtes de charité et ouvrit des 
souscriptions. 

Depuis lors, plusieurs bâti-
ments tels que le bloc opératoire 
ont été érigés. D’autres pavillons 
ont été agrandis. Citons le pa vil-
lon de pédiatrie et plus récem-
ment le pavillon des cliniques 
externes qui s’est vu coiffe d’un 
étage hébergeant le service de 
Médecine de famille. Le gouver-
nement israélien vient de faire 
don d’un pavillon 

préfabriqué qui sert d’unité de 
soins intensifs. Ce pavillon se 
situe entre l’allée principale de 
l’hôpital et le pavillon de la Ma 
ternité Obstétrique et Gynéco lo 
gie). L’hôpital a cependant per du 
beaucoup de sa splendeur, mais 
surtout il est dépassé par l’ex plo-
sion démographique que con nait 
tout le pays. L’hôpital dessert 
actuellement une population de 
près d’un million de personnes et 
le périmètre de l’institution est 
reste le même depuis plus de 130 
ans. Le flot incessant de patients 
et de visiteurs cause une conges-
tion de personnes et de voitures. 
Bien que les soins de santé soient 
officiellement gratuits en Haïti, 
les patients sont obligés de payer 
pour chaque test de laboratoire et 
d’acheter tous leurs médica-
ments, les solutés et les aiguilles 
intraveineux, et même les bon-
bonnes d’oxygène, s’ils sont en 
détresse respiratoire. 

Au jour de l’inauguration de 
l’Hôpital le 16 mars 1890, le ré 
dacteur du journal La Liberté 
écrivit : » Justinien Etienne a posé 
un acte de patriotisme qu’on n’a 
pas l’habitude d’admirer chez 
nous et a donné une belle leçon 
d’énergie a tous le hésitants et les 
faiblards qui n’entendent rien en 
treprendre de nouveau pour chan-
ger certains états de choses chez 
nous dont l’archaïsme nous frap-
pe et porte l’étranger qui nous 
visite a souligner notre état de 
peuple arriéré, sous le fallacieux 
prétexte qu’ils n’ont pas les mo 
yens nécessaires a leur disposi-
tion ». Et Marlene Rigaud 

Apollon de conclure : A combien 
d’entre nous ces reproches 
s’adresseraient-ils aujourd’hui ? 
 
* Dr. Louis Joseph Auguste, MD 
– 6 mai 2012 
Ce texte a été rédigéà partir d’un 
article de Mme Marlene Rigaud 
Apollon, intitulé « Justinien Etien 
ne, héros peu connu, modèle pour 
notre temps » publié dans l’ou-
vrage collectif « Cap-Haitien – 
Excursion, dans le temps / Voix 
Capoises de la diaspora », sous 
la direction de Max Manigat, 
Educa Vision Inc. Pblshrs, Co 
conut Creek, FL. 

Par Saint-John Kauss  
 
Gérard Dougé, né à Port-au-
Prince, le 8 juin 1923.pPère du 
Pluréalisme, mouvement littérai-
re d’un seul membre, prônant le 
vide et le rêve comme unique 
alternative, et agitateur, durant la 
dictature duvalérienne. Ingénieur 
civil, il a produit Femme noire 

(1969); La Lune L’Amérique (Les 
Presses Port-au-Princiennes, 
1969); Souvenir (Les Presses 
Port-au-Princiennes, 1969); Pol 
len (Imprimerie Centrale, Port-
au-Prince, 1971). Son roman fu tu 
riste Transfert (3e Prix au con 
cours des Éditions de l’an 2000), 
reste inédit. 
 

GRAND PÈRE 
Grand’ père n’était plus qu’une 
méditation 
Accrochée à son squelette 
Il se vêtait de triste blanc 
Linge blanc agrafé au barbelé 
De clôture 
Ce familier barbelé de mon 
enfance 
Que le squelette de Grand’ père 

On se tenait contre son Temps 
souriant 
Lui restait de l’autre côté 
Côté fantôme 
Si tendre si bon 
Fantôme aux yeux liquides 
Je le voyais derrière le treillage 
De sa Solitude vénérable 
Vieux Pélican au plumage soi-
gné 
Il nous couvrait de l’or de ses 
propos bibliques 
Sa voix grondait parfois 
Comme la basse du piano 
Elle descendait si bas si bas 
qu’elle fondait 
Dans son regard brouillé 

(Souvenir) 
 
GRAND’ MÈRE 
A l’heure désœuvrée des doigts 
agiles 
L’aiguille magique poursuit 
Son miracle de fil multicolore 
Sur l’ouvrage 
L’heure qui sonne semble tom-
ber 
De la chasuble 
De ce culte nocturne du labeur 
À l’aiguille 
La tête balance  
On contait à voix haute 
Dans le concert des voix basses 
(Souvenir) 
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Par Louis Carl Sain Jean 
  
Il est de ces dates qui ne doivent 
pas s’effacer du souvenir d’un 
peuple. Vu leur importance, elles 
auraient dû être ornées dans notre 
cœur d’une pointe de diamant. 
Pour nous Haïtiens, le 20 juillet 
en est un bon exemple. En ce jour, 
voilà 70 ans, notre pays pleura un 
de ses fils les plus illustres : Léon 
Dumarsais Estimé. L’ancien pré-
sident haïtien, né à Verrettes le 21 
avril 1900, s’était éteint le 20 
juillet 1953 à Columbia-Presbyte 
rian Medical Center, à New York. 
Il avait 53 ans.  

Le génie des Verrettes fut l’un 
de nos meilleurs chefs d’État, s’il 
n’a pas été tout simplement le 
meilleur. J’estime même que, 
tous ensemble réunis, ceux qui 
ont dirigé le pays depuis la chute 
de Dumarsais Estimé le 10 mai 
1950, jusqu’à aujourd’hui, soit en 
73 années d’administration, n’ont 
pas fait le quart du tiers de la moi-
tié de ce que celui-ci a réalisé en 
44 mois et trois semaines. Cela 
fait penser à cette réflexion que 
l’artiste Théophile « Zo » Salnave 
avait faite à la fin des années 1950 
: « Et si yo te bay Titim tan ! Cé ta 
va la pluie et le beau temps ! » 
C’est dommage ! 

Dumarsais Estimé fut un 
grand homme d’État. Élu à la ma 
gistrature suprême de l’État le 16 
août 1946, il a marqué l’histoire 
de notre pays tant par ses grandes 
actions, ses réformes écono-
miques et sociales que par ses réa-
lisations immatérielles. Par ces 
dernières, j’entends la promotion 
de notre art et de notre culture. 
Cette dernière date marque, d’ail 
leurs, dans notre art, le début de 
« La Belle Époque », qui prendra 
fin en décembre 1956. 

Je ne m’éterniserai pas sur les 
premiers points, puisqu’ils sont 
connus de tous. En bref, disons 
que les idées maîtresses du prési-
dent Estimé lui ont été dictées par 
son nationalisme. Bien avant son 
arrivée au pouvoir, une seule ob 
session le tenaillait : le rembour-
sement de l’emprunt de 1922. 
Dans son discours d’investiture, il 
nous fit une promesse audacieu-
se : « Nous allons travailler à la 
libération financière du pays… »  

Promesse faite, promesse te 
nue ! Pour relever ce défi gigan-
tesque, le chef d’Etat galvanisa la 
République entière avec le slo-
gan : « Remboursons la dette ! » 
Et il y est parvenu. Selon moi, per 
sonne n’a mieux traduit cet ex 
ploit que Dantès Bellegarde : 
«[Estimé] a débarrassé son pays 
de la tutelle fiscale américaine et 
payé la dette jusqu’au dernier 
centime ». En 1922, avec arro-
gance, les grosses légumes de la 
National City Bank avaient décla-

ré, pour nous humilier : « Bank of 
Haiti is ours » (La Banque Na tio-
nale de la République d’Haïti est 
à nous »), Le 1er octobre 1947, la 
BNRH repasse sous le contrôle 
du gouvernement haïtien. L’hum 
ble paysan des Verrettes a ainsi en 
levé l’opprobre de toute une 
nation ! 

Dumarsais Estimé accomplira 
d’autres actions d’éclat. Il est l’un 
des rares présidents haïtiens à s’ 
être penché sur la délicate ques-
tion de La Navase. Soucieux de la 

souveraineté nationale et du pres-
tige de l’Haïtien, en 1949, il a 
dépêché « une escadre des garde-
côtes haïtiennes au large de La 
Navase pour en reprendre posses-
sion ». Rappelons que depuis août 
1856, les États-Unis, par le Gua 
no Island Act, nous avaient ravi 
cette île, en vue de l’exploitation 
des gisements de guano qui s’y 
trouvent. En Haïti, nous avons un 
mot pour décrire cette décision 
d’Estimé : bravoure ! 

L’élu du 16 août 1946 s’était 
montré également sensible à la mi 
sère des gagne-petit. En octo bre 
1948, il a triplé le salaire mensuel 
des enseignants, de 75 gourdes à 
225 gourdes. Comme si cette 
mesure magnanime ne suffisait 
pas, il a fait passer le salaire mini-
mum de l’ouvrier de 2.50 gourdes 
à 3.50 gourdes par jour.  

Nous arrivons maintenant à 
une autre fabuleuse action du gou 
vernement d’Estimé. Le 29 octo 
bre 1948, le président inaugurait 
la ville de Belladère qu’il fit cons 
truire, mû par le rêve de beauté et 
de grandeur qu’il a toujours cares-
sé pour notre pays. Le journaliste 
Yvan Désinor appellera cet évé-
nement « le miracle de la volon-
té » et son père Marceau Désinor 
en verra « le miracle du patriotis-
me ».  

Une fois de plus, l’année sui-
vante, l’homme mettra sa volonté 
et son patriotisme au service de la 
République. En octobre 1949, il 
distribuera des terres aux paysans 
de l’Artibonite. Certainement, il 
aurait pu faire davantage – peut-
être une politique agraire plus am 

bitieuse, comme celle de Des 
salines ou de Pétion. Mais, à ce 
point, ses ennemis politiques 
avaient commencé à paralyser les 
actions mises en place par le gou-
vernement. D’ailleurs, avec l’ap-
pui de l’Armée, il a été destitué 
sept mois plus tard. (Nous y re 
viendrons),  

Les réalisations de ce chef 
d’État furent inestimables. Pour 
moi, son plus grand mérite a été, 
par l’Exposition internationale du 
bicentenaire de Port-au-Prince, la 

réconciliation de l’Haïtien avec 
son folklore, son savoir populaire. 
Celui-ci a été galvaudé au cours 
des dix-neuf années de l’Oc cupa-
tion américaine (1915-1934). 
Cinq ans plus tard, entre 1939 et 
1942, la campagne antisupersti-
tieuse (baptisée « rejeté » par le 
peuple) est le coup le plus dur que 
la culture haïtienne n’ait jamais 
encaissé. Cette campagne a été 
concoctée par le clergé catho-
lique, largement dominé par les 
religieux bretons, avec la béné-
diction du président Élie Lescot. 

Une fois de plus, Dumarsais 
Estimé se montrera à la hauteur 
de sa noble mission. Conseillé 
dans le domaine culturel par de 
brillants intellectuels tels que Jean 
Brierre, Jean Fouchard, Roussan 
Camille, Lamartinière Honorat et 
notamment Lina Mathon Blan 
chet, l’ancien député des Verrettes 
allait insuffler un nouvel élan à 
notre culture et à notre art. À bien 
des égards, l’Exposition Inter na 
tionale de 1949 peut être considé-
ré comme La Renaissance Haï 
tienne.  

En effet, jamais, depuis sa 
fondation, le pays n’avait assisté à 
une manifestation culturelle et 
artistique de cette ampleur. Le 
peuple allait reprendre goût à son 
folklore. Dès le lendemain de l’an 
nonce, en juillet 1948, des festivi-
tés du Bicentenaire, des troupes 
folkloriques ont commencé à pul-
luler à travers le pays. Celle du 
Cap-Haïtien, par exemple, nous 
fit découvrir le talent remarquable 
de Cécile Joseph, « la danseuse 
de feu ». À la capitale, parmi les 

plus connues, indiquons : la 
Troupe Macaya d’André Narcis 
se, la Troupe Pierre Dambala de 
Clément Benoît, la Troupe Loco 
cia de Max Denis, la Troupe Aïda 
de Siméon Benjamin, etc.  

Le Théâtre de Verdure Massil 
lon Coicou, construit par l’archi-
tecte Albert Mangonès, deviendra 
l’âme de l’art populaire de notre 
pays. Inauguré en décembre 
1949, il sera pour nos artistes ce 
que l’Apollo Theater à Harlem est 
pour ceux de la République étoi-
lée. Si l’Américain, par le « Har 
lem Renaissance », peut s’enor-
gueillir des Louis Armstrong, 
Josephine Baker, Duke Ellington, 
Ella Fitzgerald, Billie Holiday, 
etc., l’Haïtien peut l’être égale-
ment d’un grand nombre d’ar-
tistes qui feront apprécier le génie 
haïtien à travers le monde. Men 
tionnons, parmi eux : Raymond 
« Ti Roro » Baillergeau, Emerante 
de Pradines, Guy Durosier, Mar 
tha Jean-Claude, Frantz Casséus, 
etc.  

On ne finira jamais de dire 
assez de bien de La Troupe folk-
lorique nationale (TFN). Créée en 
septembre 1949, elle représente 
un des plus beaux fleurons de 
notre art populaire. Sur la recom-
mandation de Lina Mathon Blan 
chet (elle en sera la co-directrice), 
le président Estimé fit venir en 
Haïti le danseur Jean Léon Des 
tiné, ancienne star de la Katherine 
Dunham Company à New York, 
pour diriger la TFN. Le Jazz des 
Jeunes, jouant pres que exclusive-
ment les vrais ryth mes haïtiens 
(ibo, pétro, congo, yanvalou, mé 
ringue, etc.), est l’orchestre retenu 
pour accompagner les talentueux 
artistes de cet e troupe. Citons, 
parmi eux : Lu mane Casimir, 
Louinès Louinis, Inovia Simon, 
Louis Célestin, Mé rancia Re 
naud, Andrée Content, etc.    

À ce point, je pense qu’il est 
utile de rappeler que, contraire-
ment à l’affirmation de plus d’un, 
Lumane Casimir n’a jamais été 
chanteuse du Jazz des Jeunes. Cet 
orchestre l’accompagnait plutôt 
en tant que chanteuse soliste de la 
Troupe Folklorique Nationale. 
Au cours de sa glorieuse histoire, 
le Jazz des Jeunes a compté dans 
ses rangs quatre chanteuses : Al 
thée Rivera, Edeline Déjean, Kete 
lie Lafond et Claudette Pierre-
Louis.  

En matière de musique, Haïti 
était devenue une référence dans 
la région, un passage obligé pour 
les grandes stars. Partout, au Théâ 
tre de Verdure, à Cabane Chou 
coune, au Rex Théâtre, au Ciné 
Paramount, au Simbie Night 
Club, au Vodou Club, au Nedjé 
Club et ailleurs, notre peuple ap 
plaudissait des artistes de grand 
calibre tels que : Marian Andre 

son, Lolita Cuevas, Donald Shir 
ley, Philippa Duke Schuyler, Ire 
ne Umilta McShine, Daniel San 
tos, etc. Peu après s’être produit 
chez nous en février 1950, ce der-
nier internationalisera Panama 
moin tombé et Caroline Acao.  

Dans le théâtre, la Société Na 
tionale d’Art Dramatique 
(SNAD), avec la collaboration 
d’excellents acteurs comme Lu 
cien Lemoine, Denise Pétrus, 
Charles de Catalogne, Adeline 
Périgord, etc., présentera au 
public Antigone en créole. La Crê 
te-à-Pierrot de Charles Moravia 
est jouée à guichets fermés au 
Rex Théâtre. La Troupe Langui 
chatte triomphe avec son incom-
parable dramaturge et comédien 
Théodore Beaubrun, dit Lan gui-
chatte Débordus. 

De grandes œuvres marque-
ront la vie littéraire haïtienne. Au 
milieu de l’année 1949, Magloire 
Saint Aude publie Parias, un de 
ses plus beaux romans. Des ar 
ticles des plus élogieux saluent la 
sortie du roman Mambo de Mau 
rice Casséus. Il convient de rap-
peler que ce dernier, diplomate, 
romancier et poète, est l’auteur de 
Fleur de mai et Comme jadis, poè 
mes mis en musique par Antal 
cidas Oréus Murat. Accompagné 
par le Jazz des Jeunes auquel il a 
adhéré en mai 1958, le chanteur 
miragoânais Gérard Dupervil les 
a interprétés avec brio.  

Ce sera également le cas pour 
Nuit de novembre, Sagesse et Es 
meralda. Ces pièces, et tant d’au 
tres encore du Jazz des Jeu nes, ne 
sont pas du génial Gérard Duper 
vil. Il les a tout simplement chan-
tées. Ces trois joyaux ont été res-
pectivement ciselés par les bardes 
Estrop Jean-Baptiste, Mi chel Ed 
ner Péan et Antoine Roger Louis-
Jacques. 

Signalons qu’en 1947, ce der-
nier, âgé de 19 ans, à l’exemple de 
Dieudonné Lubin, d’Emile Belle 
vue et d’autres devanciers, com-
posera un poème en hommage au 
président Estimé. Intitulé Un nou-
veau jour, Antoine Roger Louis-
Jacques, natif des Cayes, l’avait 
publié dans La Garde, un des jour 
naux de son patelin. Il est le frère 
du dramaturge Otto Louis-Jac 
ques et le père de l’acteur Régi 
nald Louis-Jacques. Ce dernier 
tient le rôle de Dessalines dans 
Haïti Trauma, la dernière pièce 
du chanteur et dramaturge capois 
Jean-Claude Eugène. 

Au cours de cette « Belle 
Époque », la peinture haïtienne 
connaîtra également un grand 
succès Le 13 février 1948, André 
Breton visite Haïti et loue nos 
peintres, en particulier Hector 
Hyppolite. L’année suivante, ce 

Dumarsais estimé : Un chef d’État digne de la nation
À la mémoire de ma grand-mère Cléante Placide

Suite en page 15

Les funérailles du président Dumarsais Estimé.
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sera le tour de Jean-Paul Sartre. 
Vers la fin de 1949, grâce à l’ini-
tiative de DeWitt Peters et de 
Selden Rodman, se tiennent aux 
États-Unis des expositions d’œu 
vres de plusieurs de nos artistes. 
Celles d’André Pierre, d’Hector 
Hyppolite, de Philomé Obin, de 
Robert Saint Brice et d’autres 
encore sont appréciées par de 
grands amateurs d’art du monde 
entier.  

La fièvre culturelle d’Estimé 
avait sévi également à l’étranger, 
notamment aux États-Unis, en 
Amérique du Sud et en Europe. À 
New York, les élèves de la troupe 
de Katherine Dunham, entraînés 
par Henri « Papa » Célestin, of 
frent partout des morceaux de no 
tre folklore. La station WPIX pro-
pose à ses auditeurs des program 
mes spéciaux sur les chansons de 
notre pays. En Floride, grâce au 
Bureau Inter Américain de mu 
sique, la méringue haïtienne attire 
un nombre croissant de méloma 
nes. De son côté, Carmen Male 
branche, jouant le rôle de Défilé, 
fait trembler Broadway dans la 
pièce Ouanga du compositeur 
Clarence Cameron White  

Au cours de l’année 1950, le 
guitariste Frantz Casséus est reçu 
triomphalement à Caracas, à Bo 
gota, à New York et dans d’autres 
villes du monde. Il fait un tabac 
avec la pièce Merci Bon Dieu. En 
France, vers la même époque, la 
chanteuse Claude Germain, en 
couragée par le président Dumar 
sais Estimé, fait entendre des airs 
haïtiens. Étoile de l’émission « La 
nouvelle chanson française », elle 

épate le public parisien avec des 
morceaux tels que Souvenir d’ 
Haïti, Marasa Eloue, Erzulie 
malad O, Panama moin tombé, 
etc. 

Ébahi devant les réalisations 
du grand leader, le compositeur et 
professeur Anton Werner Jae 
gerhuber s’était écrié : « Le pres-
tige de la nation s’est relevée grâ 
ce à la volonté d’un seul homme : 
Dumarsais Estimé ! » Ce cri de 
Jaegerhuber avait atteint le cœur 
de toute la nation. D’ailleurs, il a 
inspiré au compositeur et violo-
niste Jules Héraux la méringue 
Volonté et l’a justement dédiée à 
Estimé. À travers le pays, toutes 
les lèvres fredonnent joyeuse-
ment : « Président Estimé, wa rou 
le m deux bords / Roule m deux 
bords / Dumarsais Estimé, wa 
roule m deux bords… » 

Un leader de cette envergure, 
patriote dans toutes ses fibres, 
adulé par les masses, n’allait ja 
mais être en odeur de sainteté au 
près de la bourgeoisie haïtienne et 
de la communauté internationale 
de l’époque. Conjuguant leurs ef 
forts, de concert avec l’Armée, 
ces deux forces allaient mettre fin 
à l’une des plus belles expé-
riences politiques haïtiennes. En 
effet, le 10 mai 1950, Dumarsais 
Estimé est évincé du pouvoir. 
Sept mois plus tard, plus précisé-
ment le 10 décembre 1950, à la 
suite d’élections organisées par la 
grande muette, le général Paul-
Eugène Magloire, l’un des princi-
paux putchistes, succédait à 
l’homme des Verrettes.  

Entre-temps, Dumarsais Esti 
mé vit en exil à New York, entou-
ré de l’affection de sa femme Lu 
cienne Heurtelou Estimé et de ses 

enfants. Le 20 juillet 1953, aux 
environs de treize heures, les sta-
tions de radio annoncent la nou-
velle de la mort de l’ancien prési-
dent. Ses dépouilles arrivent à 
Port-au-Prince dix jours plus tard. 
Le samedi 1er août 1953, tandis 
que celles-ci sont exposées au Pa 
lais législatif, à moins de 500 mè 
tres, au Casino International d’ 

Haïti, le président Paul-Eugène 
Magloire, « caravacheur » de son 
état, accompagné de sa cohorte de 
laquais, se la coulait douce. Mine 
de rien, il dansait au son du Con 
junto Pan American, dirigé alors 
par le pianiste Robert Camille. 
Son prédécesseur allait être inhu-
mé le lendemain. Quelle indécen-
ce !  

Tout comme Toussaint, Des 
salines et tous les grands leaders 
de l’histoire, Dumarsais Estimé 
était un homme fait de chair et de 
sang. Donc, il n’a pas été parfait. 
Comme l’immortel Empereur, le 
génie des Verrettes avait commis 
des erreurs au cours de son passa-
ge à la direction du pays. Rien de 

plus normal qu’on le critique.  
Cependant, cela doit être fait 

de manière objective, sans mé 
chanceté, la tête calme et sans 
confondre vitesse et précipitation. 
Il est de ces déclarations gratuites 
qui font plus de tort que de bien. 
Même au nom de la vérité – et 
quelle vérité, s’il vous plaît ! —, 
on laisse reposer en paix les 
héros. « Les accusations gratuites 
ne serviront jamais les intérêts 
fondamentaux de la nation », 
aimait nous rappeler le grand lea-
der nationaliste Joseph Jolibois 
fils, au début des années 1930.  

Jusqu’ici, les bonnes œuvres 
du 31è président haïtien l’ont sui 
vi. Selon un sondage que j’ai ef 
fectué auprès de 55 participants, 
eux tous ont choisi « Dumarsais 
Estimé comme le plus grand pré-
sident de l’histoire d’Haïti ». 
Félix « Féfé » Guignard, le pre-
mier pianiste du Jazz des Jeunes, 
âgé de 95 ans, aime souvent dire : 
« Dumarsais Estimé était le père 
des Haïtiens en général et celui 
des musiciens et des artistes en 
particulier ». Pour le trompettiste 
Rigaud Fidèle, 93 ans, un des sept 
co-fondateurs de l’Orchestre Sep 
tentrional : « Haïti n’a jamais eu 
et n’aura jamais un président de 
l’envergure de Dumarsais Es 
timé ». Finalement, selon le saxo-
phoniste Reynold Ambroise, 97 
ans, « À part Toussaint et Dessali 
nes, Haïti n’a jamais produit un 
aussi grand homme comme Du 
marsais Estimé ». 

Ce serait tellement bien si au 
matin du jeudi 20 juillet 2023 
chaque Haïtien, se souvenant de 
ce colosse, observerait une minu-
te de recueillement à 11 h 10 à sa 
mémoire. C’est à cette heure, 70 

ans de cela, que notre inoubliable 
« Titim » rendait le dernier soupir. 

En pensant à Dumarsais Esti 
mé ou à n’importe quel grand haï-
tien, ayons toujours en même 
temps une pensée spéciale à la 
mémoire de celui qui a favorisé 
son éclosion : le général Jean-Jac 
ques Dessalines, l’illustre fonda-
teur de notre patrie. Donnons 
alors raison au président Sténio 
Vincent qui, du génie de Cor 
miers, a dit un mot qui donne 
encore la bile à une poignée de 
« fils dégénérés » : « Cet homme 
est unique. Dessalines est un 
bloc ! » Et comme Léon Laleau, 
patriote et intellectuel irrépro-
chable, s’était écrié, en octobre 
1944 : « Je plaide pour l’Empe 
reur ! » 

Dumarsais Estimé avait dirigé 
le pays avec une rare compétence. 
Il s’était montré digne de la na 
tion. Puisse le Ciel susciter l’émer 
gence dans notre pays d’un leader 
comme lui. Et sans doute, celui-ci 
nous fera mieux apprécier ces 
vers sublimes que le poète co 
raillais Edouard Tardieu avait 
composés en 1937, inspiré par 
l’immortel visionnaire des Ver 
rettes : 
Nous te voulons, chère patrie, 
Puissante et forte, à tous les 
yeux, 
Nous te voulons terre bénie, 
Digne à jamais de nos aïeux 
Libre et prospère ils t’ont léguée 
A leurs enfants, nous qui t’ai-
mons 
Avec ardeur dans la mêlée, 
Pour ton salut nous lutterons !  
 
Louis Carl Saint Jean 
louiscarlsj@yahoo.com 
13 juillet 2023

Dumarsais Estimé

Dumarsais estimé : Un chef d’État digne de la nation
À la mémoire de ma grand-mère Cléante Placide
Suite de la page 5

Des tronçons  de routes mis hors de  service
Les gangs de Canaan visés par les forces de l’ordre 

NOUVELLE STRATÉGIE DE LA PNH CONTRE LES GANGS

 
pour transporter leurs victimes 
vers leurs cachettes. Cette facilité 
de transport leur permet de semer 
la terreur dans toute la Plaine du 
Cul-de-Sac, rendant extrêmement 
difficile toute action dissuasive de 
la Police. 

Il faut croire que cette nouvel-
le stratégie déployées constitue 
un test. Car, pouvant être utilisée 
dans d’autres région, notamment 
de la capitale, en cas de succès. 

Selon ce qu’a informé la 
PNH, sur son compte tweeter, 
dans le cadre de cette opération, 
les samedi et dimanche 15 16 
juillet, ont participé le personnel 

de la Brigade d’Intervention (BI) 
de Bon-Repos, accompagnée du 
commissaire Principal de la 
Croix-des-Bouquets, ainsi que 
des contingents du CIMO, de 
même qu’un contingent de blindé 
UDMO ouest 2. 

 
Malgré les interventions 
de la PNH, les bandits 
imposent la terreur 
Depuis qu’a été lancé le mouve-
ment Bwakale, au début du mois 
d’avril, à Canapé-Vert, Turgeau, 
Pacot et Delmas, encadrait les bri-
gades des quartiers qui ont captu-
ré des centaines de bandits, dans 
plusieurs quartiers de la capitale. 
Après que le gang de Ti-Makak, 
qui avait son fief, à Laboule 12, 

eut été démantelé par les habitants 
de ce quartier, avec l’aide de la 
Police, cette activité de repré-
sailles par les victimes s’étendait 
dans d’autres quartiers de la com-
mune de Pétion-Ville. 

En effet, le mouvement Bwa 
kale frappait à plusieurs points de 
Laboule, For-Jacques, Fermathe, 
Jalousie, Meyotte, etc. Mais il 
semble que les malfrats aient vite 
inventé des moyens d’esquiver 
les brigades de quartiers, qui 
étaient devenus progressivement 
plus aguerris. Mais le mouvement 
s’était aussi ralenti permettant au 
criminels d’entreprendre des 
actions criminels avec impunité, 
ayant réussi à opérer des kidnap-
pings ou même des assassinats, 

après avoir envahi la résidence 
des victime. 

Il y a, environ deux semaines, 
des ravisseurs avait enlevé la jour-
naliste Lucie Bonhomme, qu’ils 
ont gardé brièvement, avant de la 
libérer le même jour. Par contre, 
ces mêmes hommes armés ne tar-
daient pas à kidnapper son mari, 
Pierre Louis Opont, le président 
du Conseil électoral provisoire 
(CEP), qui avait accouché des 
élections ayant porté Michel Mar 
telly au pouvoir, en 2010. Malgré 
les demande de la libération de la 
victime faites par diverses per-
sonnalités, y compris des syndi-
cats de journalistes, ainsi qu’une 
marche organisée par une trentai-
ne de journalistes auxquels s’ 

étaient joints des patrons de mé 
dia, Pierre Louis Opont se trouve 
encore entre les mains de ses ra 
visseurs. Aucune communication 
n’a été communiqué, par rapport 
à une quelconque rançon exigée à 
sa famille. 

Bien que la ravisseurs de l’ex-
président de ce CEP soient incon-
nus pour le public, il est aussi pos-
sible que ses parents connaissent 
leur identité. En tout cas, un mes-
sage attribué à Vitelhomme Inno 
cent, le chef du gang Kraze Ba 
ryè, aurait révélé l’intention de ses 
ravisseurs de l’exécuter. D’au 
cuns assimilent ces propos à de 
l’affectation destinée à précipiter 

Suite de la page 1
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Men sa nou te prepare pou 
semèn pase a, men akòz pwo-
blèm nou te gen ak ekipman pou 
enprime jounal la, nou pa t 
parèt. Toutfwa, nou kwè mesaj 
la toujou « d’actualité », jan yo 
di an franse.  

N ap boule ak youn bann ipo-
krit, kit se lakay, kit se aletranje, 
nan kesyon ansasinay prezidan 
defakto a, nan dat 7 jiyè 2021, 
ann dan chanm akouche lakay li, 
ki te sanse gen plis sekirite pase 
tout lòt kote nan peyi Dayiti. Van 
dredi, 7 jiyè ki sot pase a fè 2 zan, 
jou pou jou, depi yo te konmèt 
gwo zak sa a, epi jouk kounnye a, 
yo panko ka di nou kilès ki vrè-
man responsab. Se ipokrizi y ap 
fè san rete! Kòmsi yo konprann 
nou egare, nou pa konprann jwèt 
yo a.  

Premye minis defakto a, Ariel 
Henry (Aryèl Anri), te deklare 
vandredi 7 jiyè jou « Deuil natio-
nal ». Tout drapo nan biwo Leta 
te a demi ma. Msye te menm al 
depoze youn bouke flè an me 
mwa prezidan an nan youn sere-
moni kote minis, militè, gwo chèf 
polis, menm sèten diplomat te la 
tou.   

Antouka, Premye Minis la pa 
t fè okenn diskou, jan l te fè sa 
lane pase, nan premye anivèsè 
ansasinay la. Li te sèlman depoze 
bouke flè a nan MUPANAH (Mu 
sée du Panthéon national). Sè ke 
li pa t gen anyen li te ka di vre, 
sinon : « Jouk kounnye a nou pa 
konn ki mò ki touye lanprè », jan 
pwovèb kreyòl la byen di l. Sè ke 
msye fè pati bann ipokrit yo k ap 
plede repete : « Justice pour Jove 
nel Moïse », tandiske yo byen 
konnen se pale anpil met la, pa 
gen okenn « jistis » k ap fèt vrè-
man. Menm Martine Moïse (Ma 
tin Moyiz), ki te nan chanm nan 
jou swa ansasinay la, di li konnen 
mounn ki touye defen mari l, 
men li p ap site okenn non. San 
dout, li pè pou yo pa vin fè l eks-
plikasyon, fèmen bouch li vitam 
etènam !  
 

Men esplikasyon pa nou 
sou jan sa te pase 
Nou menm, nou gen youn espli-
kasyon nou bay sou ansasinay la, 
baze sou plizyè bagay ki te fèt 
anvan krim nan. Nou deja ekri 
sou kesyon an, nou menm bay 
entèvyou nan radyo sou sa.  

Nou kwè ke Jovnèl Moyiz 
peye ak lavi l paske li t ap fè youn 
koub agòch ki pa t fè ansyen zan 
mi Ameriken l yo kontan. M ap 
monte ak nou nan dat 2 jen 2021, 
kote prezidan ayisyen an, nan 

Palè nasyonal nan Pòtoprens, te 
resevwa « lettres de créance », do 
kiman ofisyèl nan men anbasadè 
peyi Larisi (Fédération russe) ki 
te nonmen anbasadè ann Ayiti. Se 
Sergey Malik-Gastarov, ki te an 
basadè Larisi nan peyi Vene 
zwela, peyi ki sou kontwòl prezi-
dan Nicolas Maduro, ki pa danse 
kole ak gouvènman Wachintonn 

nan. Anplis de sa, Ameriken yo 
konprann yo se sèl mèt nan zòn 
Karayib la, menm nan Lamerik 
Latin, byen ke depi byen lontan 
bagay yo chanje. Depi lane 1959, 
lè Fidel Castro (Kastwo) te chase 
diktatè Fulgencio Batista opouv-
wa nan peyi Kiba, epi mete youn 
gouvènman kominis sou pye la 
anba bab Tonton Sam, li te rantre 
nan Klib Inyon sovyetik la. Se 
konsa sitiyasyon politik tout zòn 
Lamerik la pa menm jan l te ye 
oparavan.   

Alò, Ameriken yo te kon-
prann Jovnèl Moyiz t ap pare pou 
ba yo youn kout ba menm jan ak 
Kastwo. Se konsa, san yo pa di 
anyen piblikman, yo t ap travay 
pa anba pou demonte « prezidan 
bannann nan » anvan li  te gentan 
al twò lwen ak pwojè l la.   

Ameriken yo pa t ko menm 
fin ankese kou youn nouvo zan 
mi Larisi anba bouch yo, ke 2 
semèn apre Moyiz fin louvri rela-
syon ofisyèl ak Larisi, msye fè 
youn vwayaj ki montre li serye 
nan sa l t ap antreprann nan. Nan 
dat 17 jen, men prezidan an, ma 
danm ni bò kote l, ki alatèt youn 
delegasyon ki te gen plis pase 20 
Ayisyen ladan l –Laurent Lamo 
the (Loran Lamòt ) pami yo—, ki 
te debake nan peyi Tiki 
(Turquie), jouk ann Azi, toupre 
Larisi. Epi se la li te pral ran-
kontre youn bann gwo diplomat 
peyi Larisi ki te vin nan gwo 
wounble ki t ap fèt lòtbò a. 

Mesye Ris yo fè Jovnèl 
Moyiz santi li rive nan syèl san l 
pa t atann. Yo mande otorite peyi 
Tiki yo pou yo bay msye tou sa l 
t ap achte ak youn diskont, osnon 
youn rabè, de 50 pou san (50 %). 
Larisi responsab pou rès la. An 
plis de sa, otorite Tiki yo te fè bè 
bèl pa yo ak msye, yo te retire 25 
pou san (25 %) sou bòdwo pou 
Jovnèl ta peye a. Kivedi prezidan 
an te jwenn tou sa l te bezwen sèl-
man pou 25 pou san (25 %) de 
tout lajan li ta dwe debouse. Sa se 
benefis bab ak moustach. Se kòm 
si m ta di olye youn goud, se 25 
kòb ase li debouse.  

Men kijan sa te ye pou Jovnèl 
Moyiz lè l te nan avyon, nan dat 
19 jen 2021, ap tounen Ayiti. Jan 
pawòl la di « pye l pa t touche tè » 
natirèlman, paske l te abò avyon. 

Men li te santi l nan syèl la piwo 
toujou. Poutan, te gen youn move 
plan pare pou li bò lakay. Se pa 
youn ti zafè ki t ap tann ni nan 
ayewopò entènasyonal Toussaint 
Louverture (Tousen Louvèti) nan 
Pòtoprens.  
 

Konplo kidnaping 
tounen konplo  
ansasinay ! 
Jan pawòl la vin pale apre tout 
deblozay yo, nou vin aprann ke te 
gen gwo konplo pou kidnape pre 
zidan an kou avyon l nan te ateri 
nan Pòtoprens. Yo t ap flan ke l 
nan youn lòt avyon ki te pral der-
ape avè l pou mennen l nan youn 
lòt peyi ke yo pa janm di kilès sa 
a. Pa devenn pou konplotè yo, 
avyon yo a te an reta, li pa t rive 
alè. Se konsa Jovnèl Moyiz sove 
jou 19 jen 2021 an.  

La tou, plan an chanje. Se kon 
sa, 18 jou pita, byen konte, nan 
dat 7 jiyè 2021, prezidan defakto 
a jwenn lanmò l, jan nou konnen 
an, anndan chanm akouche lakay 
li, nan Pèlerin 5, zòn boujwa. Epi 
pa youn sèl nan anviwon 40 gad 
sekirite li te genyen yo pa t gen 
youn ti grafouyen. Sè ke yo tout 
te fè pati konplo a.   

Jan nou deja di, se ipokrizi 
san rete. Paske lè prezidan an te 
santi l te andaje vre jou swa 6 jiyè 
a, li te rele gwo mesye yo ki an 
chaj sekirite peyi a epi anchay se 
kirite pa l tou, menm chef Polis 

la, Léon Charles (Leyon Chal). 
Li pa jwenn pa younn. Sè ke yo 
tout te ladan konplo a. Menm si 
yo sèmante sou tèt manman yo 
pou di yo pa t konn anyen, nou 
menm n ap di yo: « Nou pa 
egare! »  
Jij sou jij pou jwenn 
« Justice pour Jovenel 
Moïse », anyen menm ! 
Kounnye a nou sou senkyèm (5) 
jij nan peyi Dayiti depi zak ansa-
sinay la. M ap kite nou imajine 
poukisa tout jij sa yo pase san pa 
gen okenn solisyon.  

Antouka, gen younn nan jij 
yo ak tout konmisè gouvènman 
an ki te jwenn revokasyon yo tou 
suit lè yo te vle pou Premye Mi 
nis defakto a vin reponn kesyon 
sou sa l konnen de ansasinay la. 
Aryèl Anri fè pran bòt yo.  Gen 
lòt ki te bay demisyon yo lè yo te 
jwenn menas pou lavi yo ak lavi 
fanmi yo. Anfen, se youn jij apre 
lòt, san solisyon !  

Tou sa montre nou ke otorite 
lakay, mounn nou pa ta kwè, te 
nan konplo a tou. Gen plis pase 
44 mounn ki nan prizon ann 
Ayiti, pami yo 18 Kolonbyen. 
Gwo ofisye nan Palè, tankou Di 
mitri Hérard, ki te chèf sekirite 
Palè, ak kèk lòt toujou byen alèz 
nan prizon, men panko gen 
okenn jijman pou « Justice pour 
Jovenel Moïse ».      
 

Etazini nan envestiga-
syon an tou, men  
anyen pa klè 
Kounnye a ann pase pran gwo 
otorite nan peyi bò isit, nan 
Etazini, ki sanse ap travay san 
rete pou yo jwenn “Justice pou 
Jovenel Moïse ». Okontrè gen 11 
mounn ki te sanse nan konplo an 
sasinay la ki nan prizon isit. 
Younn ladan yo, Rodolphe Jaar, 
gentan jije. Mesye sa a ki gen 
doub nasyonalite kòm sitwayen 
peyi Chili ak Ayiti, jwenn youn 
kondanasyon avi, pou wòl li te 
jwe nan konplo a. Li admèt li te 
younn pami mounn ki te met 
lajan deyò pou sa te fèt epi li te 
bay Kolonbyen ki te pami ansa-
sen yo kote pou yo rete.  

Men panko gen okenn « Jus 
tice pour Jovenel Moïse », paske 

otorite nan peyi isit, ki mele nan 
kesyon an tou, pa dakò pou deve-
wale tout enfòmasyon sou enves-
tigasyon ki fèt sou ansasinay la. 
Nan youn atik ki te parèt nan Mia 
mi Herald, nan dat 17 avril ane sa 
a, ki gen siyati Jacqueline Char 
les, gen youn jij federal ki pase 
lòd pou plase « sele », sètadi sere 
byen fon, kèk enfòmasyon sou 
ansasinay la ki ta ka lakòz pwo-
blèm pou « Sekirite Nasyonal » 
Etazini.   

Kisa nou konprann nan sa ? 
Pou nou menm, ki pa egare, nou 
kwè ke gen Ameriken, anplwaye 
Leta, ki enplike nan ansasinay la. 
Gen gwo otorite ki te okouran sa 
k te pral pase a. le wè si se pa yo 
ki te pase lòd pou sa fèt !  

Alò, mwen di tout fanatik Jov 
nèl Moyiz yo mete youn ti dlo 
nan diven yo. Apre tou, li menm 
tou li pa youn inosan nan kesyon 
ansasinay. Pa bliye Monferrier 
Dor val (Monferye Dòval, ki te 
an chay biwo avoka nan Pòto 
prens lan ke yo te ansasinen nan 
Pèlerin 5 lan, toupre kay prezidan 
an. Epi Jovnèl Moyiz ak pwòp 
bouch li te di 10 minit apre lanmò 
avoka a, mdadanm ni, Martine, te 
montre l videyo a. Alò, mezanmi, 
pouse bourik nou pou pi devan 
toujou sou kesyon « Justice pour 
Jovenel Moïse » la.  

Men fòk nou konprann tou ke 
sa pa pral pi lwen toujou, sitou lè 
nou vin konnen ke Aryèl Anri te 
nan konplo a tou, ansanm ak gwo 
etranje ki t ap regle zafè pa yo ak 
Jovnèl Moyiz.  

Nou pa wè kijan Kominote 
Entènasyonal la, Etazini devan, 
kanpe byen djanm dèyè Premye 
Minis defakto a! Epi chèf Lapolis 
Ayiti ki te la lè tout deblozay an 
sasinay la, lè prezidan an pa t ka 
jwenn li sou telefòn lè l te nan 
gwo danje, se te Léon Charles. 
Enben, apre ansasinay la, se li 
menm Premye Minis defakto a te 
voye tounen Wachintonn vin re 
prann plas anbasadè l nan Ògani 
zasyon Eta Ameriken (OEA), 
comme si de rien n’était, jan yo di 
an franse. Mezanmi, NOU PA 
EGARE !    
TiRenm/ 
Grenn Pwonmennen 
raljo31@yahoo.com   
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GRENN PWONMENNEN
6 jiyè se te dezyèm anivèsè  
ansasinay prezidan an, epi nou toujou 
nan « Justice pour Jovenel Moïse ! » 

Jovenel Moïse recevant les Lettres de créances de l'ambassadeur 
russe.
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Kingdom and the United States, 
of the 15-member Security Coun 
cil, didn’t use their veto to derail a 
resolution sponsored by the 
United States and Ecuador.  

UN Secretary General An 
tónio Guterres is given 30 days to 
come up with options to solve the 
crisis, including a “possible UN 
peacekeeping force and a non-
UN multinational force.”  At the 
same time, the mandate of BI 
NUH, French acronym for the 
UN Integrated Bureau in Haiti, 
has been prolonged for one more 
year, until July 15, 2024. It will 
dispose of 70 UN police and cor-
rections advisers “to scale up sup-
port and training for Haiti’s 
understaffed and underfunded 
National Police Force.” 

Moreover, the resolution en 
courages the countries of the 
Caribbean region, that is the 
members of CARICOM, “to res 
pond to appeals” from Haiti’s Pri 
me Minister and Mr. Guterres 
“for deployment of an interna-
tional specialized force.” Re port-
edly, the Secretary General was in 
Haiti July 1st, and reiterated that a 
“robust international force” was 
needed to help the Haitian Na 
tional Police (HNP) “defeat and 
dismantle the gangs.” His visit to 
Haiti preceded his participation at 
the 50th anniversary of CARI-
COM, July 4 and the 45th annual 
meeting of heads of State that 
same week, in Port of Spain, cap-
ital of Trinidad & Tobago. The re 
gional leaders, including the Hai 
tian de facto Prime Minister, as 
well as Rwanda’s President Paul 
Kagame, were in attendance.  

Apparently, Ariel Henry, a 
neurosurgeon turned Haiti’s top 
politician, may be on the verge of 
getting what he had requested 10 
months ago. As reported, on Oc 
tober 7, 2022, 18 members of his 
cabinet had joined him in asking 
for the international force in a 
special letter to the Secretary Ge 
neral. Though Mr. Guterres has 
been trying ever since to get ap 
proval for that force, he found no 
takers, especially since China and 

Russia kept blocking his request 
in the Security Council. What has 
changed? 
 

It’s surprising how  
the gangs exist  
Without mentioning any specific 
countries, the July 14 resolution 
blames the United States and its 
close allies for widespread inse-
curity in Haiti. Read this: “The 
Council called on Member States 
to prohibit the transfer of small 
arms, light weapons and ammu-
nition to non-State actors engag 
ed in or supporting gang vio-
lence, criminal activities or hu 
man rights abuses in Haiti. It 

encouraged them to cooperate in 
preventing illicit arms trafficking 
and diversion, including by pro-
viding and exchanging timely and 
updated information, in order to 
identify and combat illicit traffick-
ing sources and supply chains.”  

Arms are not manufactured in 
Haiti. It’s well documented that 
most of the arms circulating in 
Haiti are manufactured in the 
United States. In other words, 
those benefitting from the carna 
ge in Haiti are Americans. So, the 
UN Security Council resolution 
expects the American govern-
ment to assume its responsibility 
in stopping the free flow of arms 
in Haiti, shipped from U.S. ports. 
The Haitian government, on its 
part, is also responsible for the pro 
liferation of arms in the country, 

as corruption is practiced at the 

ports of entry.  
One wonders whether sanc-

tions taken against 18 Customs 
commissioners on July 15 may be 
a gesture on the part of certain Hai 
tian authorities in response to the 
UN resolution. According to La 
kay Info, a Haitian internet news 
agency, in a two-page document 
that came to its attention, the Ge 
neral Directorate of Haitian Cus 
toms said the sanctions have to do 
with corruption. Some of the Cus 
toms officials are suspend ed for 
three to six months while others 
are fired outright.  

As reported, arms shipments 
have often cleared Haitian cus-
toms, with payoffs under the ta 

ble. Even Berto/Bertaud Dorcé, 
former Justice Minister chosen by 
Ariel Henry while knowing of his 
past of a jailbird for having pro-
tected drug dealers while he was a 
judge, fell under sanctions of the 
Canadian government, last De 
cember, for his implication in 
supporting gang activities.  

Ariel Henry, himself, may not 
fully agree with strict restriction 
on the free flow of arms into Hai 
ti, something which would depri 
ve gangs associated with him 
from getting what they need to 
operate. Consider that in August 
2021, the Mexican government 
filed a civil lawsuit for damages 
against US gun manufacturers, 
charging that through their negli-
gence and carelessness, they fa 
cilitate the traffic of weapons in 
Mexico. All the CARICOM 
members and several Central 
American countries joined 
Mexico in that action. Not Haiti.  

Interestingly, in September of 
last year, a federal judge in 
Boston dismissed the $10 billion 
lawsuit against the US weapons 
manufacturers. Last March 15, 
Mexico appealed the dismissal of 
the suit. Still Haiti’s government 
didn’t join in that appeal, al 
though the previous month, at the 
CARICOM summit in Nassau, 
Bahamas, the Caribbean leaders 
had discussed measures to stop 
weapons made in the US from 
reaching Haiti.  

What better evidence of Dr. 
Henry’s leniency towards the 
armed gangs than his acceptance 
of the bandits who control Mar tis 
sant, since June 1st, 2021. That 
southern suburb of the capital, on 
National Highway No. 2, is the 
gateway to four geographic de 
partments, as the Haitian mini 
states are called. Thus, have vehi 
cular traffic with the capital been 
restricted to about 40% of the ter-
ritory. Named to the Prime Mi nis 
ter post July 20, 2021 by the 
CORE Group of Western ambas-
sadors in Port-au-Prince, tomor-
row (July 20) Dr. Henry will cel-
ebrate two years in office. He has-
n’t lifted even his little finger 
against the Martissant gangs who 
do as they please, taxing drivers 
who dare go through Martissant. 
Yet, on May 18 this year, when 
the Prime Minister singlehanded-
ly transferred, from Arcahaie to 
Cap-Haïtien, the celebration of 
Haiti’s Flag Day, he had the 
Police dispatch 150 policemen to 
Haiti’s second city for his securi-
ty. We’ll note that Cap-Haïtien is 
136.07 kilometers, or 84.55 miles 
from Port-au-Prince, while Mar 
tissant is part of the capital. Why 
hasn’t Ariel Henry ordered the 
Police to move against the gangs 
there? They are his allies in keep-
ing alive the insecurity, which 
make impossible any democratic 
elections. Therefore, he remains 
Prime Minister as long as possi-
ble, collecting thousands of dol-
lars in per diems in his multiple 
trips abroad. By the way, in a state 
where transparency is inexistant 
and there are no checks and bal-
ances, the sole leader of the land 
may have jacked up his per diem, 
minimizing the $20,000 that 
Michel Martelly gave himself.       
 

What can be expected in 
Haiti with no change of 
leadership?  
If a “robust international force” or 
a non-UN regional force is dis-
patched to Haiti without a change 
in the leadership of the country, 
the international community will 
only solidify the Prime Minister’s 
illegal hold to power, perhaps for 
life.  

Following a recent 10-day 
visit to Haiti, leaving on June 28, 
William O’Neill, UN’s independ-

ent expert for Haiti, who’s been 
involved in matters regarding that 
country for the past 30 years, con-
cluded that 2,000 additional anti-
gang police officers are needed to 
help in defeating the gangs and 
restoring security to the land. We 
would point out that O’Neill 
played a big role in dismantling 
the Haitian Armed Forces in Ja 
nuary 1995, at the behest of Jean-
Bertrand Aristide, who had intro-
duced the Chimères, his private 
shadowy gangs that were the pre-
cursors of the current gangs who, 
according to the UN, now control 
about 80% of the capital.  

I contend that only a new Hai 
tian Army, operating under de mo 
cratic rule, will be able to restore 
security in the land. The old 
Army, constitutionally recogniz 
ed, shouldn’t have been disband-
ed for the coup d’état of Septem 
ber 30, 1991, against President 
Aristide. It should have been re 
formed. By dismantling it, those 
responsible for the country’s se 
curity deprived it of the intelli-
gence network that reached into 
all parts of the country, in cluding 
into rural Haiti, with the Section 
chiefs and their underlings.  

Foreign armies, who do not 
know Haiti’s language or culture, 
under the aegis of the United Na 
tions, have failed in their various 
missions. There hasn’t been any 
stabilization of Haiti with MI 
NUSTHA, (UN Mission for the 
Stabilization of Haiti) which 
came settled in for 13 years, be 
ginning in 2004. We fail to see 
how MINUJUSTH (Mission in 
Support of Justice in Haiti) helped 
with the justice system, when it 
got the baton from MINUSTAH 
in 2017. And BINUH, the UN 
Integrated Bureau in Haiti, which 
has been at the helm since 2019, 
has been overseeing the descent 
of Haiti into hell, with the estab-
lishment of the Federation of 
gangs, inaugurated in June 2020, 
by Jimmy “Barbecue” Chérizier. 
He was facilitated in this task by 
the late President Jovenel Moïse, 
who was applauded for such an 
action by Helen Ruth Meagher 
La Lime, then the representative 
of Secretary General Guterres in 
Haiti. 
RAJ 
raljo31@yahoo.com             
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Il est d plus en plus constaté que 
ceux qui attirent l’attention sur 
les changements climatiques af 
fectant la planète terre cessent d’ 
être qualifiés d’alarmistes écerve-
lés, créateurs de sensation. Les 
changements observés cet été 
interpellent les leaders politiques 
à se pencher sur des solutions, 
dans l’immédiat. 

Aux États-Unis, ce sont sur-
tout dans les états situés la zone 
désertique, dans l’ouest du pays, 
que la chaleur extrême se fait 
sentir davantage, comme Phoe 
nix, la capitale d’Arizona, et ses 
environs servant de baromètre. 
Au cours de 19 jours d’affilé, y 
compris cette semaine, la tempé-
rature diurne s’est maintenue à 
quelque 110 degrés Fahrenheit, 
et à 90 degrés le soir. Sans clima-
tiseur, c’est l’enfer ici-bas.  

À un degré moindre, les au 
tres états de la région occidentale 
de ce grand pays, ainsi que ceux 
du sud  voisins – de la Louisiane, 
Texas, Californie, Ne vada, jus-
qu’à  Washington— subissent les 
rigueurs de la chaleur extrême. 
Ailleurs, aux États-Unis, surtout 
en Floride, même à New York, 
on a enduré une saison estivale 
très chaude.  

 
La température extrême  
affecte l’attitude de certains  
politiciens 
En ce qui a trait à la politique, cet 
te situation a causé certains revi-
rements, surtout dans le mon de 
des républicains, dont la grande 
majorité s’obstine à recourir aux 
mesures drastiques, d’ordinaire 
proposées par les démocrates, 
pour atténuer les effets nocifs dé 
gagés par l’usage abusif du char-
bon naturel et des produits pétro-
liers qui, pour la plupart, sont 

exploités par les gens d’affaires, 
surtout d’obédience tendance ré 
publicaine.  

C’est ainsi quele républicain  
Kevin McCarthy, présidentt de la 

Chambre basse, au Congrès amé 
ricain, en visite dans l’Ohio, le 
mois dernier, dans le but de pro-
mouvoir la production de pro-
duits pétroliers, s’est vu coincer 
par une question concernant les 
effets négatifs de son projet. Or 
dinairement opposé aux mesures 
strictes par rapport à  la protec-
tion de l’environnement, est cité 
hier, 18 juillet, dans un article de 
l’Associated Press, disant qu’il 
faut planter « un trillion d’ar 
bres » pour la protection du cli-
mat, en général.  

Il ressort qu’il faudra, selon 
ce plan, des années pour que ces 
arbres arrivent à maturité pour 
servir de rempart à l’atmosphère. 
Là encore, on fera face à d’autres 
effets nocifs, savoir les incendies 
forestiers, tels ceux qui ont frappé 
le Québec, au Canada depuis le 
mois dernier, ayant affecté de 
grandes agglomérations améri-
caines, y compris New York et 
Chicago, entre autres.  

En tout cas, les  températures 

extrêmes, aux États-Unis font 
bouger les plus récalcitrants, au 
point d’admettre qu’il faut se pen 
cher sur des solutions, en vue de 
faire face aux changements cli 
matiques affectant, non seule-
ment ce pays, mais le monde en 
tier. Car, selon les rapports de 
presse, en Europe aussi, on con 
naît un été dit d’enfer.  

On faut  croire qu’à la pro-
chaine conférence des Nations 
Unies,sur les problèmes climati 
ques, prévue pour le 30 novem 
bre au 12 décembre, de cette an 
née, à Dubai, capitale des Émi 
rats arabes, les participants amé-
ricains auront les coudées fran-
chess pour signer les accords sur 
des mesures nécessairesvisant à 
atténuer les effets climatiques dé 
vastateurs qu’il fautcesser d’igno 
rer. 
 
L’ex-président Trump sera 
inculpé pour l’émeute du 6 jan-
vier 2021  
On s’y attendait, mais apparem-

ment on est à la veille d’une in 
culpation et arrestation de l’ex-
président américain Donald 
Trump dans le dossier concer-

nant l’émeute du 6 janvier 2021, 
quand il avait dépêché ses parti-
sans au Capitole, à Washington, 
afin de faire annuler la victoire 
aux urnes, au mois de novembre 

2020, de Joseph « Joe » Biden, 
qui avait gagné avec une marge  
de sept millions (7 000 000) de 
votes.  

C’est Donald Trump, lui-mê 
me, qui a fait l’annonce sur son 
site « Truth Social », hier, mardi 
18 juillet. Il dit qu’il a reçu une 
lettre du procureur Jack Smith, 
qui est chargé par le Dé parte-
ment de la Justice, de mener l’en-
quête sur les actions criminelles 
de l’ex-président s’étant compor-
té tel un «c chef terroriste » dans 
cette affaire. Hier, la chaîne de 
télévision ABC, an nonçant la 
nouvelle, a publié une vidéo mon 
trant Trump haranguer ses ouail 
les, avant de les envoyer en mis-
sion contre le Capitole. Alors, on 
peut dire que l’ex-président se 
fait témoin contre lui-même. 

Après d’autres graves incul-
pations, voilà l’homme qui se por 
te candidat à reprendre sa place à 
la Maison-Blanche, lors des élec-
tions de 2024, confronté à une 
autre inculpation, aussi grave que 

les premiers. Il faut se rappeler 
qu’il a été trouvé coupable, dans 
un tribunal de New York, d’at-
taque sexuelle sur la personne de 
la journalise E. Jean Carroll, et 
condamné à lui payer cinq mil-
lions de dollars ($5 000 000.00); 
il est aussi épinglé dans la tentati-
ve de changer le résultat du vote 
dans l’état de Georgia, où il a été 
vu, dans une vidéo, de mandant 
qu’on lui trouve onze mille (11 
000) votes pour annuler la victoi-
re de Biden. Encore une fois, par 
ses paroles il se condamne. Il fait 
face aussi au dossier des docu-
ments qu’il avait emportés de la 
Maison-Blanche, au mois de jan-
vier 2021, lorsque son mandat 
avait pris fin. Et l’on ne peut pas-
ser sous silence le paiement de 
cent trente mille dollars ($130, 
000.00) à la femme de joie 
Stormy Daniels, de son vrai nom 
Stephanie A. Gregory Clifford, 
en 2016, pour la dissuader de ren 
dre public ses escapades avec el 
le, ce qui aurait affecté négative-
ment sa candidature à la prési-
dence. Comme on le sait, il l’ 
avait emporté sur Hillary Clin 
ton. 

Le cas Trump est tel que l’on 
ne devait pas minimiser les dé 
clarations du professeur Scott 
Galloway, de l’Université New 
York qui, au cours d’une presta-
tion publique hier, mardi 18 
juillet, eut à dire qu’en dernier 
lieu Donald Trump tentera de fai 
re un « deal » (une entente) avec 
le Département de la Justi ce, 
consistant à laisser tomber sa 
candidature à la présidence, afin 
d’éviter d’être poursuivi pour ses 
crimes. Sinon, il pourrait atterrir 
en prison. 
Pierre Quiroule II 
 raljo31@yahoo.com   

Des changements climatiques incitent des changements politiques
NOUVELLES BRĒVES ET COMMENTAIRES

CA

Donald Trump E. Jean Carroll,

Stephanie A. Gregory Clifford, 
alias Stormy Daniel.

Jounal 19 - 26 juillet 2023.qxp_HO  7/19/23  6:42 AM  Page 8



9 Haïti-Observateur    19 - 26 juillet 2023

Des tronçons  de routes mis hors de  service
Les gangs de Canaan visés par les forces de l’ordre 

NOUVELLE STRATÉGIE DE LA PNH CONTRE LES GANGS

 
le paiement de la rançon récla-
mée.  

 
La Police très active 
dans la commune de 
Croix-des-Bouquets 
La décision de la PNH de mettre 
en place cette nouvelle stratégie, 
pour contrôler l’activité des kid-
nappeurs serait une preuve que 
les descentes qu’elle opère dans 
ces zones, bien qu’elles se soient 
soldées par des arrestations, ou la 
mort de nombreux bandits, qui 

avaient échangé des coups de feu 
avec des policiers, ne les ont pas 
déterminés à déposer les armes, 
ni à éviter des affrontements. Au 
cours de ces dernières semaines, 
des accrochages entre bandits et 
des policiers ont causé la mort des 
plusieurs membres du gang « 400 
Mawozo » dirigé par Lanmò 
Sanjou, de son vrai nom Wilson 
Joseph, dont certains ont été 
appréhendés ou trouvé la mort en 
échangeant des coups de feu avec 
la Police, qui les poursuivait pen-
dant qu’ils prenaient la fuite en 
République dominicaine. 
 

À Liancourt, la Police 
démobilisée, les bandits 
s’y installent 
À Liancourt, village situé dans le 
département de l’Artibonite, la 
Police s’est démobilisée. Depuis 
que les gangs armés de cette 
région avaient exécuté au moins 
six policiers, le sous-commissa-
riat a été déserté par sa garnison. 
Celle-ci n’y étant jamais retour-
née, les malfrats opèrent en toute 
impunité. 

En effet, plus de huit per-
sonnes ont été tuées à Liancourt, 
la semaine dernière. Par ailleurs , 
des journalistes de cette zone rap-

portaient le détournement à cette 
même occasion, d’un véhicule de 
transport en commun, à bord 
duquel se trouvaient une quinzai-
ne de passager. Les appels en aide 
dirigés vers la Police n’ont pas eu 
de réponse. 

Il faut préciser que la Police 
nationale n’a mené aucune action 
punitive contre les assassins de 
ces policiers, ni tenter une opéra-
tion pour reprendre possession de 
l’installation abandonnée. Cela 
signifie que les habitants de cette 
juridiction sont abandonnés à 
eux-mêmes. 

Pour revenir aux nouvelles 

dispositions, que la PNH a prises 
à Canaan, au nord de Port-au-
Prince, sur la Route nationale nu 
méro 1, les habitants de ces quar-
tiers ne se sentent vraiment pas 
rassurés, pensant que les malfrats 
finiront par trouver un moyen de 
contourner les obstacles dressés 
sur leurs routes. D’aucuns pen-
sent que le déploiement de pa 
trouilles inamovibles en perma-
nence serait une mesure plus effi-
cace que la destruction de sec-
tions des voies utilisées par les cri 
minels, mais qui sont aussi d’uti-
lité publique. 

 

Suite de la page 5

 
ré pondre à ce sujet, les Port-au-
Prin ciens étaient nombreux au 
rendez-vous « Youn souf pou 
Ayiti».   

En Haïti encore, aux Gonaï 

ves, une foule nombreuses était 
dans les rues, « Youn souf pou 
Ayiti », a fait bonne recette. La 
Cité de l’Indépendance n’avait 
pas voulu être en reste. Comme 
de fait c’était bien le cas. 

Aux États-Unis, après Mia 
mi, New York a observé le mot 
d’ordre de « marche ». 

Saint-Louis, dans le Missou 
ri, ils étaient là. De même qu’à 
Boston, Massachussetts, Newark, 
New Jersey. Aussi bien qu’à 
Montréal et à Ottawa. 

Les Haïtiens de Paris, Fran 
ce ont bel et bien répondu présent. 
À Rio, au Brésil, ils étaient 

fermes au poste. Il en était de 
même pour les compatriotes de 
Sain-Martin. 

De toute évidence, les logis-
tiques n’ont pas permis de re 
cueillir toutes les adhésions qui 
ont souscrit à ce mouvement. Il 
semble que, pour au moins une 
fois, la communauté haïtienne, en 

Haïti et en diaspora, avait trouvé 
une cause autour de laquelle s’ag-
glutiner. 

En clair, donc, il est possible 
d’arguer qu’une grande majorité, 
frères et sœurs d’un même pays, 
regroupés autour d’une seule et 
même cause, se déclare prêts à 
faire partie de la lutte pour déli-
vrer Haïti. Aucun doute cela veut 

dire que nous avons l’énergie, 
mais, mieux encore, nous possé-
dons la volonté ferme et inébran-
lable de consentir le grand sacrifi-
ce pour sauver notre chère Haïti 
Thomas. 

Maintenant il reste à bien 
pénétrer le sens de cet exploit, un 
événement où tous les Haïtiens se 
reconnaissent. 

Pour l’instant, il reste à bien 
saisir le sens et la portée de la mis-
sion de pasteur Toussaint auprès 
et pour le peuple haïtien. C’est le 
moment de mesurer ses propos et 
ses actions, évitant de donner 
dans le panneau, par rapport aux 
imposteurs, mais surtout tout en 
surveillant les flatteurs dont la 
mission cachée consiste à enga-
ger le mouvement « Youn souf 
pou Ayiti » dans une direction 
toute autre que celle où son inspi-
rateur céleste entend l’orienter. 
L.J. 

Suite de la page 1

Quels en sont les retombées politiques ?

LA MARCHE INTERNATIONALE DU 9 JUILLET
Événement inédit : Plus d’un million de gens dans les rues

Haiti Manif à Saint Martin

Haiti Manif à Ottawa

Haiti Manif à Missouri

Haiati Manif à Boston

Haiti Manif au Brésil

Haiẗi Manif à Paris, France
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LL
a plupart des lecteurs, qui 
ont fait leurs études secon-
daires dans un système 
éducatif français, en Haïti, 
se  reconnaîtront dans la 

phrase ci-dessus, tirée, en partie, de 
deux vers de Jean de La Fontaine. Il s’ 
agit bien de la fable « Les Animaux 
malades de la peste », dont la conclu-
sion s’énonce ainsi : « Selon que vous 
soyez puissant ou misérable, les juge-
ments de cour vous rendront blanc ou 
noir ». 

L’histoire étant « un perpétuel re 
commencement » et « tout ayant été dé 
jà dit », les événements qui se passent 
dans le monde, surtout les faits liés aux 
soi-disant grandes démocraties, ne de 
vraient surprendre personne, car, quel 
que part, sous le soleil, on les a déjà vé 
cus. En ce qui a trait aux relations entre 
Haïti et les États représentés dans notre 
pays, surtout ceux qu’on fait passer 
pour les « amis » de la première Ré pu 
blique noire de la planète, qui nous sou-
mettent à l’apprentissage de la dé mo 
cratie, les Haïtiens doivent s’en mé fier, 
prendre garde à ne pas donner dans le 
panneau, par rapport à leurs intentions 
exprimées. Le cas d’Ariel Henry inter-
pelle notre esprit de discernement col-
lectif, afin de bien effectuer le tri des 
gestes et déclarations des interlocuteurs 
étrangers, pour en tirer le faux du vrai. 
Car les deux ans que le Premier minis 
tre de facto, vassal de la communauté in 
ternationale, a passé au pouvoir, après 
qu’il eut été placé à la tête du pays par 
elle, démontrent avec éloquence la du 
plicité dont est victime le peuple haïtien 
par les pays se faisant passer pour les 
bienfaiteurs des Haïtiens. 

Si dans la diplomatie et les relations 
entre pays, les comportements des ani-
maux, notamment ceux de la jungle, 
peuvent se comparer à ceux des hu 
mains, il faut mettre des États comme la 
Russie et la Chine dans le monde du 
lion, du tigre et d’autres espèces de cet 
te catégorie, par rapport à l’hyène et 
d’autres du même genre. Les premiers 
imposent leur volonté sur les autres par 
la force, tandis que les seconds tiennent 
en respect les prédateurs, en raison de 
leur solidarité collective.  

Comparé à la nature de la jungle, 
Haïti se classe dans la catégorie des 
cerfs ou d’autre quadripèdes vulnéra 
bles, car privé de défense naturelle soli-
de. Deuxième pays  indépendant dans 
le Nouveau Monde, derrière les États-
Unis, la première République noire du 
monde s’est vu infliger une punition 
per manente de la part des anciennes 
mo narchies esclavagistes, « rétribu-
tion» pour son effronterie à vaincre la 

plus puissante armée européenne de 
l’époque, en sus de proclamer la fin du 
système esclavagiste, en conséquence. 

Voilà Haïti, un pays condamné à res 
ter un État indépendant, seulement de 
nom, mais, en réalité, totalement sou 
mis aux caprices de tous les États qui s’ 
étaient, avant le 1er janvier 1804, coali-
sés pour tenir en esclavage la majorité 
des pays non blancs. Avec la disparition 
progressive de l’espèce d’hommes qui 
ont vaincu les esclavagistes blancs, le 
champ reste libre aux colons d’un autre 
genre ayant recours à la diplomatie 
pour imposer leur volonté au second 
État indépendant du Nouveau Monde. 
Mais aussi trouvant des collaborateurs 
nationaux constituant une équipe dis-
posée à faire toutes sortes de conces-
sions en échange d’un plat de lentilles. 

En effet, l’administration, à la fois 
calamiteuse et criminelle d’Ariel Henry 
durant vingt-quatre mois, nous a fait 
perdre nos illusions, en ce qui concerne 
la démocratie prônée par les pays re 
groupés au sein du CORE Group, s’ag-
glutinant sur les États-Unis, dont ils sui-
vent aveuglément les diktats quant à la 
politique haïtienne. Si partout dans le 
monde des voix s’élèvent pour dénon-
cer les décisions américaines concer-
nant leurs pays, le peuple haïtien, quant 
à lui, se trouve victime de tous les abus 
et discriminations qu’un pays est sus-
ceptible d’infliger à un autre.  La sou-
mission totale d’Ariel Henry, suivant, à 
la lettre, la politique de Jovenel Moïse, 
se fait révélatrice à bien des égards, par 
rapport à la politique des pays dits 
«amis d’Haïti », dont Washington reste 
le fer de lance. 

Certes, on n’a pas besoin la compé-
tence de grands clercs pour se rendre à 
l’évidence de cette réalité. Il suffit d’ob-
server le comportement de la commu-
nauté internationale au sujet d’Haïti 
pour s’en convaincre. Mais aussi de la 
manière dont le Premier ministre de fac 
to réagit aux diktats de ces pays. Les der 
nières semaines seulement ont été ri 
ches en occasions caractéristiques de 
l’attitude de Washington et de ses alliés, 
vis-à-vis de notre pays. Prenons seule-
ment le temps de les passer en revue. 

Abordons, par exemple, le débat sur 
le déploiement d’une force militaire in 
ternationale spéciale, pour aider la Po 
lice nationale à vaincre les gangs armés, 
par le truchement de l’Organisa tion des 
Nations Unies, principale caisse de ré 
sonance de Washington. Les dernières 
initiatives lancées autour de ce thème 
montrent à quels point les pays mem 
bres de l’ONU et de l’Organisation des 
États américains (OEA) sont à la 
remorque des Américains. 

Dans le cadre de la nouvelle straté-
gie mise en place pour continuer à 
défendre l’appui accordé à Ariel Henry, 
face aux demandes persistantes, venues 
de toutes parts, qu’il soit « lâché » par 
l’administration Biden, la campagne de 
« blanchiment via la diplomatie » lar-
vée menée en sa faveur, par l’équipe Bi 
den, s’est intensifiée, ces dernières se 
maines. Ainsi s’explique les divers dé 
placements du chef de gouvernement 
de facto à l’étranger. Cela lui offre l’op-
portunité de limer sa cervelle à celle 
d’autres chefs d’État et de gouverne-
ment. Lors de ses déplacements, dans 
Caraïbe, à Kingston (Jamaïque), à Nas 
sau  (Bahamas), et à Port of Spain (Tri 
nidad-Tobago), il a tenu d’envoyer des 
tweets annonçant des séances en tête-à-
tête qu’il a eues avec des homologues. 
Ces gestes se sont encore répétés, lors 
de sa visite à Paris, France, au « Som 
met pour un nouveau pacte financier 
mondial », les 22 et 23 juin 2023. Dans 
ses communications diffusées sur son 
compte tweeter, il annonçait sa rencon 
tre avec le président français Em ma 
nuel Macron; aussi bien avec le chef 
d’État du Brésil, Luis Inacio Lula da 
Silva, ainsi que sa rencontre avec un 
président africain, entre autres. Ce pro-
jet l’avait amené également  à Surinam, 
où il a assisté à la quatrième réunion des 
chefs d’État et de gouvernement de la 
CARICOM. Dans le même ordre d’ 
idées, il vient de laisser le pays, une 
énième fois, en moins d’un mois, pour 
assister au VIIe sommet des chefs d’ 
État et de gouvernement de la commu-

nauté des États de l’Amérique et de la 
Caraïbe, à Bruxelles, en Belgique. 
Voilà son deuxième voyage en Europe 
en moins d’un mois. 

Dans le cadre du projet américain 
visant à « forger » la légitimité d’Ariel 
Henry, ce dernier a droit au satisfecit 
qui saura faire taire ses critiques. Ainsi 
sera éclipsé l’ « argument béton » qui 
fait reculer certaines politiques favora 
bles de la communauté internationale, à 
l’égard du neurochirurgien, surtout le 
déploiement en Haïti d’une « force 
militaire internationale musclée » qu’a 
sollicitée ce dernier, pour venir en aide 
à la Police, tenue en respect par les 
gangs armés. 

Voilà la démocratie, version améri-
caine, appuyée par le CORE Group, à 
l’œuvre, manipulée dans le sens de 
leurs intérêts, au détriment du peuple 
haïtien. Si ce système politique se tra-
duit, généralement, par la pratique ob 
jective de la justice, comment caractéri-
ser de tels comportements ?  

Tout ce qu’on peut dire, au regard 
des dernières stratégies haïtiennes, 
mises en train par les Américains, est 
que plus les choses diffèrent, à travers 
les siècles, plus elles restent inchan-
gées. Le message de Jean de La Fon 
taine s’applique à la lettre à la politique 
de la communauté internationale en 
vers notre pays, ayant recours à une 
diplomatie faite sur mesure à son égard. 
Les pays allés de Washington doivent 
avoir de bonnes raisons de suivre 
Washington sur le terrain de la violation 
des intérêts légitimes du peuple haïtien. 

10  Haïti-Observateur       19 - 26 juillet 2023

ÉDITORIAL  

Puissant ou misérable, « les jugements  
de cour vous rendront blanc ou noir ! »  

Haïti-Observateur 
P.O. Box 356237 

Briarwood, N 
Y 11435-6235Tél. (718) 

812-2820 

Jounal 19 - 26 juillet 2023.qxp_HO  7/19/23  6:42 AM  Page 10



MM
ost readers who at 
tended secondary 
school in the French 
education system in 
Haiti will recognize 

themselves in the above sentence, taken 
in part from two verses by Jean de La 
Fontaine, from the fable “Les Animaux 
malades de la peste.” (The Animals 
Sick from the Plague), the conclusion 
of which reads as follows: “Depending 
on whether you are powerful or wretch 
ed, court judgments will make you 
white or black.” 

History being “a perpetual restart” 
and “everything having already been 
said,” as the sayings go, the events tak-
ing place in the world, especially those 
linked to the so-called great democra-
cies, shouldn’t surprise anyone. Some 
where, under the sun, we’ve already liv 
ed through them. Regarding relations 
between Haiti and the states with diplo-
matic representation in our country, es 
pecially the so-called “friends” of the 
first Black Republic on the planet, 
they’ve subjected us to the apprentice-
ship of some form of democracy. But 
Haitians must be wary of them, indeed 
very careful not to fall for their inten-
tions. The case of Ariel Henry calls for 
our collective discernment, so that we 
can sort out the false from the true in the 
gestures and declarations of the foreign 
interlocutors. For instance, let’s look at 
what has happened in the years that the 
de facto Prime has been in power. The 
actions of this vassal of the internation-
al community, that propped him up as 
head of state, eloquently demonstrate 
the duplicity to which the Haitian peo-
ple are subjected by countries playing 
the role of benefactors of the Haitian 
people. 

If, in diplomacy and relations 
among countries, the behavior of ani-
mals, particularly the beasts of the jun-
gle, can be compared to that of humans, 
then states like Russia and China be 
long in the category of lions and tigers, 
in comparison to the hyenas and such 
others. The former impose their will on 
the others by force, while the latter keep 
the predators at bay through their col-
lective solidarity.  

Compared to the nature of the jun-
gle, Haiti falls into the category of the 
deer or other vulnerable quadrupeds, 
lacking a solid natural defense. The sec-
ond independent country in the New 
World, second only to the United States 
of America, the world’s First Black Re 
public has been inflicted a permanent 
punishment by the former slave mas-
ters, as “retribution” for the brazenness 

of our ancestors, who defeated the most 
powerful European army of the time, 
and proclaimed the end of the slave 
system then in existence.  

And Haiti got condemned to remain 
an independent state, in name only, but 
in reality, it has been subjected totally to 
the whims of all the states which, prior 
to January 1, 1804, had joined forces to 
maintain slavery in the majority of non-
white countries. With the gradual disap-
pearance of the species of men who had 
defeated the white enslavers, the field 
remained open to colonists of a new 
kind. They have used diplomacy to im 
pose their will on the second independ-
ent state of the New World. But they 
also found national collaborators who 
willingly make all kinds of concessions 
in exchange for a bowl of lentils. 

Indeed, in the past twenty-four 
months, Ariel Henry’s calamitous and 
criminal administration has left us dis-
illusioned about the democracy advo-
cated by the CORE Group of Western 
ambassadors in Port-au-Prince, with 
the U.S. in the lead, blindly following 
the latter’s policies in Haiti. While in 
other parts of the world, voices are 
raised to denounce American decisions 
concerning their countries, the Haitian 
people find themselves the victims of 
all sorts of abuse and discrimination 
that can be inflicted on a country by an 
other. Not departing an iota from the 
late Jovenel Moïse’s policies, Ariel Hen 
ry has been quite submissive to the po 
licies of the countries nicknamed 
“friends of Haiti,” all following the dic-
tates of Washington.  

Of course, one needs not be a great 
savant to be conscious of this reality. A 
cursory observation of the international 
community’s attitude towards Haiti is 
convincing enough. But there’s also the 
reaction of the de facto Prime Minister 
to the dictates of the bigwigs of the in 
ternational community. The last few 
weeks alone have been rich in opportu-
nities characteristic of the attitude of 
Washington and its allies towards our 
country. Just a quick review. For exam-
ple, consider the debate around the de 
ployment of a special international mil-
itary force, under the aegis of the Unit 
ed Nations, with Washington pulling 
the strings, to help Haiti’s National Poli 
ce defeat the armed gangs. The latest 
initiatives launched around this theme 
show the extent to which the UN mem-
ber countries and those of the Or ganiza 
tion of American States (OAS) are sub-
servient to the Americans. 

Consider the new strategy put in 
place to continue the defense of Ariel 

Henry, who is fully supported, despite 
persistent calls from all quarters for him 
to go. The Biden administration, 
through a special team, has undertaken 
a steady “diplomatic laundering cam-
paign” on his behalf. Thus, the various 
trips abroad of the de facto head of gov-
ernment. This gives him the opportuni-
ty to appear as equal of other Heads of 
State and of Government. During his 
trips to Kingston (Jamaica), to Nassau 
(Bahamas) and to Port of Spain (Tri ni 
dad-Tobago) in the Caribbean, he made 
a point of sending tweets depicting his 
face-to-face sessions with his counter-
parts. Again, these gestures were repeat 
ed during his visit, June 22-23, to Paris, 
France, for the “Summit for a New Glo 
bal Financial Pact.” In communications 
posted on his tweeter account, he made 
a big deal of his meeting with French 
President Emmanuel Macron, as well 
as with Brazil’s head of state, Luis Ina 
cio Lula da Silva, without forgetting his 
meeting with an African president, 
among others. This travel project also 
took him to Surinam, where he attend-
ed the fourth meeting of the CARI-
COM Heads of State and of Govern 
ment. In that light, he has just left Haiti 
for the umpteenth time in less than a 
month, to attend the VIIth Summit of 
Heads of State and of Government of 
the Community of American and Carib 
bean States, in Brussels, Belgium. 
That’s his second trip to Europe in less 
than a month. 

All these trips are part of the Ame 
rican project to “forge” a legitimacy for 
Ariel Henry, who is highly satisfied, 
because it’s intended to silence his crit-
ics. In the process, it is thought that this 
will undercut the argument of those in 
the international community who will 
back away from their unfavorable poli-
cies toward the neurosurgeon, especial-
ly regarding the deployment of a “mus-
cular international military force” in 
Haiti, as he requested, to come to the 
aid of the Haitian National Police, un 
der the guns of the armed gangs. 

This is the version of American 
democracy, supported by the CORE 
Group of Western ambassadors in Port-
au-Prince, manipulated to suit their 
own interests, to the detriment of the 
Haitian people. Can this behavior be 
characterized as a political system, the 
objective of which is the practice of jus-
tice?  

All that can be said, in the light of 
the latest Haitian strategies put in place 
by the Americans, is that the more 
things appear to be different over the 
centuries, the more they remain the 
same. Jean de La Fontaine’s message 
fully applies in the case of the policies 
of the bigwigs of the international com-
munity towards our country. Diploma 
cy is tailor-made to fit their needs. And 
the supreme leader of the nation must 
have a good reason to follow Washing 
ton in violating the legitimate interests 
of the Haitian people. 

Powerful or wretched, “Court  
judgments will make you white or black!”
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ne série de bonnes et éclatantes 
performances, telles la qualifica-
tion à la Copa America du Cen te 
naire, en 2016, et un brillant par-
cours en Gold Cup, en 2019, donc 
des performances qui suscitaient 
tous les espoirs pour Qatar 2022. 
Hélas ! 

À l’avènement du football 
féminin, en 1971/1972, l’intérêt 
fut pareil, et travailler en vue d’at-
teindre les sommets fut aussi la 
préoccupation des initiateurs  de 
ce SPORT, d’autant que les jour-
nalistes sportifs respectés de l’épo 
que étaient tous aux commandes 
du foot féminin. le grand aîné, le 
précurseur, le doyen de la presse 
sportive, Jean-Claude Sanon, qui 
fut le premier président de la Com 
mission nationale de football fé 
minin (CNFF); son cadet et parte-
naire de micro Yves Jean-Bart, 
vice-président, Alix Carré, secré-
taire général, Gregguy Eugène, 
Gilbert Fombrun et Ribert Fatton, 
Raphaël Féquière, Antonio Laura 
din, Alex Saint-Surin, Lesly Jac 
ques, André Guillaume, Fritz Des 
hommes, Raymond Jean-Louis. 
.tous ces journalistes avaient  un 
engagement de tous les instants, 
et dès le départ, ont placé la barre 
très haut. Larrivée de Jean Have 
lange, à la tête de la FIFA, en 
1974, et la garantie annoncée d’ 
un soutien dynamique, ainsi que 
l’engagement de consacrer une 
partie des revenus de la FIFA à 
des projets de développement de 
football, par une assistance et une 
subvention aux fédérations mem 
bres de la FIFA, augurait de gros 
espoirs. 

Haïti voulait donc réussir et 
faire avancer son football fémi-
nin, d’où les efforts de clubs et de 
la Commission nationale de foot-
ball féminin à le lancer bien vite 
dans le bain international. En 
1979, les Tigresses entreprirent 
une large tournée à travers les 
États-Unis et le Mexique, qui con 
duisit l’équipe à travers les USA, 
jouant des matches à Tam pa, en 
Floride (avec le support de feu 
Arsène Auguste, qui jouait à 
l’époque aux Rowdies de Tam 
pa), des matches à Saint Peters 
bourg, à Los Angeles, puis, traver 
sant la frontière pour  des compé-
titions, à Mexicali et à Tijuana, 
avant de terminer la tournée à Me 
xico City. pour des matches con 
tre le Mexique,  au Cedom du 
Centri de de Capacitacion; une 
tournée qui confirma que notre 
football féminin était en avance 
dans notre zone. 

En 1981, une sélection natio-
nale participa à une Coupe du 
monde sur invitation à Taïwan, 
une compétition non officielle; l’ 
équipe, entraînée par le coach 
Necker Bellevue, fit  bonne im 
pression, surtout dans son match 
contre l’Allemagne, vaincue 2-4. 
Dommage, les vieux démons 

frappèrent fort la sélection, puis-
qu’à l’escale retour, à New York, 
une bonne partie du groupe ne 
continua pas le voyage vers Haïti. 
Ce fut un coup terrible, qui entraî-
na une mise en veilleuse, pendant 
plus de six années, la compétition 
nationale féminine. La plupart 
des clubs ténors de Port-au-Prince 
connurent un long sommeil, cer-
tains disparaissant même définiti-
vement de la scène. Il n’y eut au 
cune compétition, entre 1982 et 
1986, sinon de rares matches ami-
caux d’entraînement. Il a Fallu at 
tendre l’année 1987 pour assister 
à un réveil heureusement brutal. 
En cette année, il y eut une florai-
son de clubs éclos dans la ré gion 
de Léogâne, dont Anacao na. À 
l’unitiative de deux éducateurs, 
devenus célèbres, Jean Yves Laba 

se et Adolphe Damour, soutenus 
par quelques figures de proue de 
la Cité, comme Gabriel Angus 
ma, Guemps Joseph, Carlos Du 
mont, Wilson Hyppolite e 
d’autres. 

En été 1987, le nouveau club 
Anacaona lança « Renaissance » 
un tournoi organisé pour relancer 
les compétitions féminines natio-
nales. Cette première édition fut 
un succès, et sur la lancée la Li 
gue haïtienne de football féminin, 
avec un nouveau secrétaire dyna-
mique à souhait, Guemps Joseph, 
retrouva une belle santé. Après ce 
succès de la cette première édi-
tion, remportée par les Tigresses, 
peu après fut inauguré le Cham 
pionnat national, dont la finale eut 
lieu, au Stade matinal, le 4 juin 
1988; un grand événement, cette 
finale, télévisée en direct à travers 
tout le pays. Les Hirondelles des 
Cayes, qui ne partaient pas avec 
les faveurs des pronostics, furent 
couronnées championnes natio-
nales. Une belle récompense pour 
les Roselenne Merlin, Marie Lour 
de Nicolas, Josette Pierre, Sainte-
Anne Laguerre, Marjorie Pierre-
Louis, Fernande Hilaire, et sur-
tout, un grand hommage à un 
grand Haïtien, Marcel Mathieu 

PDG de la Radio diffusion haï-
tienne (RDC), à Port-au-Prince et 
de Radio diffusion cayenne, ani-
mateur sans pareil du sport (cy 
clisme et football féminin) de la 
musique (Nemour Jean-Baptiste), 
Marcel Mathieu, assisté du Dr Gé 
rard Dupervil, restera une grande 
figure de la ville des Cayes, aussi 
une éternelle figure du foot fémi-
nin. Dommage, sa mort, survenue 
une année plus tard, mit fin à une 
formidable expérience, puisque 
les Hirondelles ne survécurent 
pas à son fondateur au-delà de 
trois années. 

Le football féminin, après cet 
te renaissance, connut une santé 
formidable, et le Cham pionnat na 
tional, un élan remarquable é: 
dans la foulée, Anacaona, puis 
Stars Gonaiviennes, avec un for-

midable coach, Robert Joseph et 
l’immortel Stéphane Moïse  (To 
pa), un moment maire de la ville, 
Fiorentina de Liancourt, jon-
gleuses de Saint Marc, Fiorentina 
de Cabaret, avec un autre grand 
animateur, M. Fleury. Encore sur 
cette lancée, d’autres clubs émer-
gèrent à Port-au-Prince, avec AS 
Monerve, Vacancia, à Carrefour, 
Aiglonnes, au Bel-Air, entrèrent 
dans la bataille, malgré les énor 
mes difficultés à financer un club 
féminin, d’autant que la plupart 
des joueuses venaient des zones 
défavorisées. L’AS Tigresses, en 
tre temps. étendant son rayonne-
ment au volleyball masculin et 
féminin, restait un grand ténor 
avec de nouvelles générations aus 
si performantes que les aînées de 
1972, avec des jeunes formida 
bles regroupées autour de  célè 
bres anciennes, Marie Louise 
Gauthier, Guerina Faubert, Solan 
ge Maître, Nella Josèph. 

C’est dans ce contexte très in 
téressant que la FOFA annonça 
l’organisation de la première Cou 
pe du monde de football pour 
1991. Et c’est dans ce contexte fa 
vorable aussi, avec un vrai boom 
dans la discipline. qu’Haïti se po 
sitionna pour organiser le tournoi 

qualificatif pour notre zone 
CONCACAF et obtînt ce privilè-
ge, signe de la formidable santé 
du foot féminin. Il est vrai qu’un 
grand vent d’euphorie soufflait 
sur le pays : Jean-Bertrand Aristi 
de venait d’arriver à la présidence 
du pays, après des élections au 
cours desquelles il a battu tous les 
records de popularité. 

L’enthousiasme à l’annonce 
du tournoi féminin était à son 
comble, surtout que le manque d’ 
informations précises sur le ni 
veau réel du foot féminin pratiqué 
dans les différents pays de la zone 
nous laissait espérer qu’ Haïti 
avait la possibilité, jouant à domi-
cile, de décrocher un des billets 
qualificatifs pour la phase finale, 
programmée en Chine populaire, 
pour la fin de l’année 1991. Cce 
tournoi allait être formidable avec 
une grosse affluence chaque soir, 
au Stade Sylvio Cator durant cette 
deuxième quinzaine d’avril le 
«cœur content » aidant ! 

Signe que le football rappro 
che les peuples. À l’époque, il y’a 
avait un discours anti-Americain 
dans le pays, à cause des interven-
tions passées des nouveaux diri-
geants, et cela allait créer, au dé 
part, un sentiment très hostile vis-
à-vis des Américaines, surtout 
que la Sélection américaine pa 
raissait devoir être le concurrent 
principal d’Haïti sur le chemin de 
la qualification. Mais, celles-ci, 
dès leur première sortie, parais-
saient très au-dessus de la mêlée. 
L’équipe nord-américaine était 
plutôt en démonstration à chaque 
sortie au Stade; chacun de leurs 
adversaires dut effectuer une dou-
zaine de voyages au fonds de 
leurs filets 
USA -MEXIQUE 12-0 
USA - TRINIDAD 12-0 
USA- MARTINIQUE 12-0 
USA-HAITI 10-0 
USA- CANADA 5-0 (finale ). 
 

Haïti termina quatrième, après 
avoir perdu le match de classe-
ment, face à Trinidad (4-2). 

Le public fut vraiment furieux 
pour la défaite dans ce match de 
classement (2-4) face à Trinidad, 
et l’Armée dut être vigilante, 
danse la protection de l’équipe 
haïtienne, qui dut s’abriter des 
heures dans les vestiaires, pour se 
protéger de la colère de la foule. 
 
Haïti ne fut jamais bien 
placé pour se qualifier 
pour une Coupe du 
monde féminine 
Ce n’est que depuis l’instauration 
du programme Camp Nous que 
nous sommes devenus compéti-
tifs dans toutes les catégories 
d’âge, après avoir battu Trinidad, 
au premier tour. D’abord, en 
2015, avec une sélection qui ali-
gnait des jeunes de Camp Nous, 
et aussi quelques anciennes enga-
gées dans le programme spécial 
d’Indiana où une quarantaine de 
joueuses étaient en entraînement, 

chaque année pendant six mois, 
d’avril à novembre, aux USA. De 
2012 à 2016, Haïti se qualifia 
pour le tour final disputé à Wa 
shington. L’équipe haïtienne ter-
mina à la cinquième place. Le 
plus grand regret restera l’édition 
2019. Haïti recevait Jamaïque, 
Martinique, Guadeloupe et 
échoua de peu puisque, l’équipe, 
qui menait 2-0, devant la Ja 
maïque, mais fut rejointe en fin de 
match 2-2 par les Reggae girls, 
qui supplantèrent les nôtres au 
goal différence, se qualifiant pour 
le Mondial féminin 2019. Grosse 
déception, car le succès était lar-
gement à notre portée. 
 
MONDIAL U-20 MON-
DIAL SENIIOR FIFA 
2018/2019 
LES GROUPES 
La Fédération haïtienne de foot-
ball (FHF) prit les dispositions et 
élabora un plan pour la qualifica-
tion 2023. Ce plan communiqué 
par le staff, au Marriiot, reposait 
sur le constat que les conditions sé 
curitaires, sociales et économi 
ques, ne permettaient pas aux 
joueuses haïtiennes de progresser 
et de parvenir à un niveau de per-
formance proportionnel à leur 
formation, donc il fallait tout faire 
pour en placer une quarantaine en 
Europe, dans des pays proches. 
Ce qui permettrait des rassemble-
ments fréquents pour des stages 
d’entraînement ponctués de mat 
ches de haut niveau, en vue d’éle-
ver l’équipe au top. En ce sens, 
l’entraîneur national, Lau rent 
Mortel, avait déjà tout arrangé 
avec des clubs en France, en Espa 
gne et au Portugal, sans exiger un 
centime en indemnité de transfert, 
avec, en retour, une collaboration 
dans notre projet de Coupe du 
monde. 

Lorsque tout s’effondra, si 
bien que beaucoup de joueuses de 
l’Équipe nationale avaient déjà 
signé avec des clubs européens, 
qui attendaient la fin de la CO 
VID pour gagner leur nouveaux 
clubs. Dommage, tout a été cham 
boulé et les joueuses titulaires en 
équipe, encore en Haïti, ont été 
contraintes d’aller aux USA cher-
cher un souffle de vie. Les Éme 
line Charles, Soveline Beaubrun, 
Abaina Louis, Rosiane Jean, Ra 
chelle Carémus, Taina Gervais, 
Naphtalie Norte, Jonie Gabriel, 
etc. sont aux USA,  et peut-être n’ 
ont plus aucun contact avec l’ É 
quipe nationale, elles qui s’étaient 
signalées remarquables, il y’a peu 
de temps, au Mondial U20, en 
France, désormais perdues pour 
le foot de haut niveau. 
 
LE calendrier  
complet des matches 
Entre temps, grâce à celles déjà en 
France, avant le tsunami, l’équipe 
s’est qualifiée pour le Mondial, ce 
qui confirme la qualité du travail 
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et un thème d’enrichissement hon 
teux, ct qui a pour effet de com-
promettre la noblesse du sujet. 

En effet, sachant que dans les 
sociétés riches d’Europe de 
l’Ouest et de l’Amérique du 
Nord, aux grands moyens écono-
miques, les sociétés investissent 
des moyens colossaux pour le suc 
cès de cette bataille visant le res-
pect des droits, mais aussi dans la 
prévention et la réparation de tels 
abus, on assiste à une floraison 
d’organisations bidons, qui veu-
lent, à tout prix, faire leur capital, 
au détriment de ce thème noble et 
honteusement fabriqué de faux 
dossiers, au nom de cette noble lut 
te, sachant que  les gran des entre-
prises déploient les cordons de la 
bourse, surtout dans les petits 
pays à faibles capacités d’en quê 
te judiciaire. On en abuse, mê me 
galvaudant de plus en plus la lutte 
pour une cause si humaine, mora-
le et aussi juste. Récem ment, 
dans une émission d’une station 
de radio en ligne, en Fran ce, un 
intervenant déplorait le fait que de 
plus en plus d’organisations fémi-
nines devenaient davantage  les 
principaux obstacles à cette noble 
lutte, du fait des abus qu’en font 
des chenapans de tout poil  qui, 

sans vergogne et en quête de ri 
chesse, en font  un négoce, au dé 
triment de cette noble cause, sur-
tout dans notre pays ultra corrom-
pu où tout est prétexte pour s’en-
richir aux dépens des caisses de 
l’État et de la générosité des insti-
tutions internationales. 

Pour en venir à cette émission 
diffusée à une heure de grande 
écoute, le samedi 8 juillet dernier, 
sur gwo radio a, Méga cet ancien 
ministre de la Jeunesse et des 
Sports,  avec une facilité étonnan-
te, une solennité même,  vu le 
poids du thème traité, décrivait un 
tableau monstrueux d’abus se 
xuels existant et se pratiquant 
dans toutes les disciplines spor-
tives en Haïti. Voilà une révéla-
tion extrêmement grave, quand 
on sait que, depuis trois ans, le 
football, au moment où sa santé 
était au top, réalisant des exploits 
à répétition, sur les stades du mon 
de entier, malgré l’environnement 
misérable du pays, se retrouve, 
brusquement, en pleine agonie, 
justement par l’action honteuse 
des propres dirigeants de cette 
fédération qui, soudoyés avec des 
millions et voulant s’enrichir, se 
mettent à la disposition d’un petit 
groupe de dealers de drogues con 
nus, puisque déjà ciblés, d’aill 
eurs, par les services de police d’ 
Haïti et des États- Unis (Briga de 

de lutte contre le trafic de stupé-
fiants, BLTS, et Drug Enfor ce 
ment Administration, DEA des 
États-Unis) se servant du football 
et se cachant derrière et mettant 
en avant leurs nombreuses concu-
bines comme dirigeants de clubs 
pour blanchir les fonds sales, éga-
lement des dilapidateurs de fonds 
publics, sous prétexte de subven-
tion aux activités sportives , ces 
voyous, après avoir essayé le thè 
me de corruption, se sont ra bat 
tus sur celui d’abus sexuels, sug-
géré par un terroriste français des 
réseaux sociaux français, ca ché 
quelque part en Europe, pour 
échapper aux services de police et 
de justice, et qui annonçait devoir 
fracasser Haïti par ce thème un 
peu nouveau dans les  discours  
au pays. Le plus étonnant est qu’ 
en Haïti, dans  tous les sports, les 
athlètes sont amateurs, autant dire 
que dans tous les sports les 
joueurs sont de purs amateurs se 
déplacent et se croisent unique-
ment aux rares séan ces d’entraî-
nement, puisqu’il n’ existe aucune 
intimité entre les athlètes, vivant 
tous dans des ghet tos. En tout 
cas, le dit programme est mis  en 
place, selon l’ex-minis tre, « pour 
combattre ces multi ples cas  
d’abus sexuels». 

Ce qui parait étonnant, et vu 
l’importance mondiale du sujet, 

c’est que le ministre n’a pas jugé 
bon de donner, ou du moins, a 
esquivé des détails sur cette infor-
mation alarmante et des faits aussi 
graves que révoltants, qui ne de 
vraient être lancés ainsi. Y a- t-il 
eu une ou  des enquêtes ? En tout 
cas, comme il l’affirme, le drame 
frappe le pays en entier, et la gra-
vité, dont il a fait état, constitue un 
scandale d’État, qui compromet 
l’existence de la nation, surtout 
son avenir, vu qu’en cas d’abus 
sexuels, l’acteur le plus impor-
tant, la victime, est souvent igno-
ré. Pourquoi alors cette organisa-
tion n’a pas encouragé les vic-
times de crimes aussi odieux à 
dénoncer leurs bourreaux à la jus-
tice; pourquoi alors même ne pas 
assister les victimes dans leurs 
démarches, et surtout transmettre 
ces dossiers aussi graves aux 
autorités compétentes,  pour que 
justice soit faite, et surtout pour 
qu’une assistance urgente soit 
apportée aux victimes. Puisque, 
seules des sanctions exemplaires 
contre les auteurs de pareils 
crimes, après condamnation judi-
ciaire, pourraient dissuader les 
bourreaux, et les porter à changer 
de comportement, mais aussi 
créer une vraie prévention et une 
protection des jeunes. Ainsi serait 
diminué ce que le ministre  a pré-
senté maladroitement  comme 

une tragédie. Toute attitude con 
forterait les voyous dans leurs for-
faits. Il est donc crucial de pren 
dre au sérieux cette tentative de se 
servir du sport en salissant l’ima-
ge des clubs, des éducateurs et des 
encadreurs, thème abusivement 
utilisé, qui  a pratiquement assas-
siné la plus populaire de nos dis-
ciplines, le  football haïtien, qui n’ 
est donc pas près de s’en sortir, et 
surtout quand on  salit  injuste-
ment et détruit la réputation d’hon 
nêtes citoyens, de grands servi-
teurs du sport et des milliers de 
jeunes athlètes  de la nation et 
leurs modestes parents. C’est vrai 
que dès la sortie de l’article du 
journal anglais, The Guardian, il 
y’a trois, (3) sans aucune référen-
ce ni preuves. On a senti un coup 
fourré, puisqu’on n’a jamais trou-
vé de victimes, et ni même  une 
tentative  maladroite d’explica-
tion de la FIFA, se contentant va 
guement de déclarer  «  Les victi 
mes se cachent par peur des bour 
reaux de la FHF qui sont riches et 
ont une armée de bandits qui les 
menacent et les contraignent au 
silence », alors que toutes les jeu 
nes, les plus âgées vivent et jouent 
chaque semaine en France, cer-
taines étant présentes dans des 
compétitions régulières, sous 
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s de leadership, incapable de 
jouer le rôle d’interface, pour pro-
téger les joueurs de l’Équipe na 
tionale, elle les a livrés en pâture, 
laissant journalistes et supporters 
s’en prendre violement aux 
joueurs. Des cas d’insultes et d’in 
jures ont suivi l’ élimination, et un 
divorce sem ble être consommé 
entre Duc kens Nazon et le public 
haïtien. Une situation inaccep-
table pour le football national.  

Diriger c’est prévoir. En voilà 
une phrase laconique, qui néces-
site qu’elle soit mise en applica-
tion par des gens compétents 
ayant le sens des responsabilités. 
Nous assistions donc à une mé 
diocrité au plus haut niveau du 
football haïtien, depuis l’arrivée 
du Comité de normalisation aux 
commandes de l’institution. Au 
cours de ces dernières années, plu  
sieurs aspects ont caractérisé la 
gouvernance du Dr Yves Jean-
Bart à la tête de la FHF : sa com-
pétence, sa capacité à prendre les 
bonnes décisions, sa communica-
tion et son autorité. Il a mis au ser-
vice du football toute sa science et 
son savoir. Son règne est marqué 
par ses prises de décisions allant 
dans le sens des intérêts du foot-
ball, notamment des sélections na 
tionales. Il a fait preuve d’autorité 
dans les choix des sélectionneurs 
et a su faire régner l’ordre au sein 
des équipes nationales. Il prenait 
toujours en main la situation. L’in 

stitution qu’il dirigeait avait un 
représentant à la hauteur des atten 
tes de la population. Sous son rè 
gne, il y a eu des situations con 
flictuelles, la FHF a dû faire face 
aux caprices de certains joueurs, 
aux exigences démesurées de plu-
sieurs entraîneurs, mais il s’est tou 
jours montré à la hauteur, en pri-
vilégiant les intérêts supérieurs du 
football haïtien. Il était, non seule-
ment un dirigeant, mais beaucoup 
plus : un leader, un meneur d’hom 
mes. 

La situation actuelle du foot-
ball national est chaotique. Elle 
est lourde de conséquence pour le 
football, pour les joueurs et pour 
les sélections. Les éliminations 
successives des Grenadiers, dans 
la phase de groupe des Gold Cup 
2021 et 2023 ne sont pas ano-
dines. Elles sont le fruit de l’in-
compétence et de l’incapacité des 
dirigeants à faire choix de sélec-
tionneurs compétents et expéri-
mentés pour mener à bien les équi 
pes nationales. Les choix de Jean 
Jacques et de Gabriel Pellegrino 
Calderon, sont désastreux pour le 
football. Ces derniers n’avaient 
aucune expérience d’entraîneurs 
principal, avant la Sélection haï-
tienne, donc aucun dynamisme ac 
quis comme tel. L’expérience d’ 
un sélectionneur est capitale pour 
son travail, les matches à élimina-
tion, les compétitions disputées 
apportent un capital considérable 
à l’entraîneur. La constitution 
d’une équipe, la gestion de grou-
pe, ou la pression des matchs im 

posent des choix judicieux, sur-
tout des changements appropriés, 
notamment éviter de céder aux 
caprices des joueurs ; savoir lire 
entre les lignes dans le choix des 
décisions, car celles-ci ne tom-
bent pas du ciel voilà des attitudes 
que les entraineurs assimilent sur 
le temps. 

Pourtant, aucun de ces deux 
n’était doté de ces qualités essen-
tiels signalés plus haut.  Les élimi-
nations sont dues aussi au carac-
tère des membres du Comité de 
normalisation, qui n’ont absolu-
ment aucune autorité sur les 
joueurs. Ils sont arrivés à la tête de 
la FHF, par je ne sais quelle ma 
gie, donc, ils ne sont pas des lea-
ders. Ils n’ont pas la capacité d’in-
fluencer, ou d’avoir un effet sur la 
compréhension, les attitudes d’au 
trui. Donc ils sont privés des qua-
lités de leader. Cette absence d’au 
torité laisse le champ libre aux 
joueurs de vider leur sac sur les ré 
seaux sociaux, de subir les criti 
ques venant de toute part, sans fai 
re aucune intervention judicieuse. 
Par exemple, il y a eu l’épisode de 
la Gold Cup de 2021, ou des con 
flits opposant des joueurs entre 
eux et avec l’entraîneur ont émail 
lé la Sélection nationale. La FHF 
ne s’est jamais prononcée, com 
me si les situations allaient s’ar-
ranger d’elles-mêmes. Encore 
pire, pour la Gold Cup 2023, la 
FHF n’a pas jugé nécessaire d’en-
dosser l’entière responsabilité de 
l’échec, s’enfermant, encore une 
fois, dans un silence sépulcral, 

laissant, du même coup, les 
joueurs en proie à la vindicte 
populaire. Les joueurs ne peuvent 
pas eux-mêmes décider des mes-
sages à poster sur l’élimination de 
l’équipe, non  plus se substituer 
aux dirigeants de la FHF. Mais, il 
n’y a de la place que pour la déri-
ve, quand le football est abandon-
né à la dérive.  

Malheureusement, l’Équipe 
féminine n’est pas à l’abri de l’in-
compétence du Comité de nor-
malisation. Le choix de Nicolas 
Delépine, objectivement devient 
problématique. Ce dernier est 
entraîneur d’un club de deuxième 
division française, qui vient d’être 
relégué en troisième division. Elle 
a sous ses ordres plusieurs joueu 
ses haïtiennes, ces dernières sont 
automatiquement qualifiées pour 
la sélection, qu’elles soient à la 
hauteur ou pas. D’autres joueuses 
évoluant en D2 française affron-
tent l’équipe de leur sélectionneur 
avec des idées en tête certaine-
ment. Imaginer un instant ce que 
peut penser une joueuse  affron-
tant son sélectionneur. Elle se dit, 
peut-être, qu’elle doit tout donner 
sur le terrain, elle peut se deman-
der si elle a bien joué, si elle a 
posé le bon geste, dans une situa-
tion donnée. C’est un véritable 
traumatisme pour cette fille. D’un 
autre côté, il y a en a évoluent en 
D1 française, qui côtoient le haut 
niveau, mais travaillant peut-être 
dans de meilleures conditions que 
les équipes de D2, sachant qu’ 
elles ont un sélectionneur qui diri-

ge un club de D2, elles peuvent 
avoir la grosse tête, au point mê 
me de se demander si Delépine 
est à la hauteur, ou bien pourquoi 
lui. Autant de questions qui peu-
vent hanter l’esprit de nos Gre na 
dières. Ce choix a été encore une 
catastrophe.  

Tout compte fait, nous som 
mes devant un fait accompli. Le 
football haïtien vivote sous la di 
rection de meneurs incompétents, 
soutenus par des tyrans étrangers. 
Le sport roi haïtien doit s’affran-
chir de la tutelle de la FIFA pour 
prendre son envol. L’affiliation ne 
devrait, en aucun cas, être un obs-
tacle à cette libération, qui doit 
passer par une autonomie finan-
cière, par la mise en place d’un 
cadre juridique pour le sport, qui 
mettra en place des institutions 
pouvant jouer le rôle d’arbitre au 
sein de la famille du football. 
Malheureusement nous ne som 
mes pas encore là. Il faut, d’ 
abord, débarrasser la FHF de ces 
dirigeants incompétents, qui tra-
vaillent tout simplement à l’anéan 
tissement du football haïtien. De 
toute évidence, les membres du 
Comité de normalisation doivent 
s’écarter, pour faire place à d’au 
tres. Qu’ils parviennent ou pas à 
organiser l’élection pour un nou-
veau Comité exécutif, ils doivent 
dégager. Car ils ne peuvent, en au 
cun cas, bénéficier de leurs inca-
pacités à exécuter la feuille de 
route qui leur a été confiée par la 
FIFA.     
R.S. 
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sade ou un consulat. Il suffit de don-
ner le nom des joueurs aux au torités 
compétentes du pays en question, et 
on accorde le « Visa Waiver », qui est 
un document col lectif. Je veux poser 
deux sim ples questions aux membres 
de la FHF : 1) Où est la liste des joueu 
ses de l’équipe féminine U20; 2) Où 
est-ce que ces joueuses s’entraînaient 
pour les éliminatoires ? 

Je sais que le Centre FIFA Goal, 
à la Croix-des-Bouquets, est fermé, et 
que tous les joueurs et joueuses ont 
été renvoyés de puis plus d’une 
année. Je veux bien demander aux 
dirigeants de la FHF, pourquoi ont-ils 
attendu jusqu’au 14 Avril, le jour 
même du début de la première phase 
des éliminatoires pour écrire une note 
de presse informant le public, la 
nation de ces difficultés rencontrées? 
Dans le cadre de mes activités socio-
professionnelles, je suis en contact 
avec plusieurs jeu nes compatriotes 
footballeurs qui ont laissé Haïti et qui 
sont ici aux États-Unis d’Amérique, 
abandonnés par la Fédération Haïtien 
ne de Football. Avec le statut TPS, ils 

ou elles ne peuvent intégrer au cune 
équipe ici aux USA. Mes sieurs et 
dames les briseurs de rê ves au sein de 
la FHF, vous êtes des méchants au 
même titre que les politiciens ? Cro 
yez-vous que vous faites du mal à X 
ou à ,Y qui sont des professionnels et 
qui peu vent envoyer leurs enfants 
étudier à l’étranger ? Non ! non ! Vous 
fai tes mal à ces en fants qui n’ont que 
leur talent com me passeport vers un 
futur meil leur. Je me de mande bien 
où se raient Nérilia Mondésir, Cor 
ventina, l’une des meilleures joueu 
ses mondiales si elles n’ avaient pas la 
chance d’ être au Centre de Formation 
à Croix-des-Bou quets? 

Compatriotes Haïtiens et Hay 
tiens, savez-vous que le président ac 
tuel de la Fédération haïtienne de foot 
ball est un Cubain du nom de Luis 
Hernandez,  qui n’a jamais mis ses 
pieds, en Haïti, depuis qu’il a été nom 
mé par la FI FA, en novembre 2022 ? 
Que fait réellement la Fédération haï-
tienne de football ? Tout le monde sait 
que je suis un supporteur de Da dou 
Jean-Bart, qui a porté sur son dos le 
football haïtien, pendant plus de deux 
décennies, surtout le football féminin. 

Ce n’est pas au jourd’hui que je vais 
dire du mal de Dadou, ni le lâcher, je 
sais qu’il a consenti de grands sacri-
fices, et j’assume mon support. Je ne 
suis pas l’avocat de Da dou Jean-Bart, 
mais je serais hypocrite si je ne vous 
pose pas cette ques tion : pourquoi 
avez-vous combat tu Dadou Jean-
Bart ? Juste pour jouir des privilèges, 
vu que vous ne faites pas mieux. Vous 
avez monté un faux dossier con tre un 
des vôtres, juste pour l’éliminer, mais 
vous ne comprenez pas que vous fai 
tes du mal à des centaines de jeu nes, 
à tout un pays. J’aime le football, mê 
me quand je n’ai pas toujours le 
temps pour aller supporter les Gre 
nadiers et Gre nadières dans les sta 
des. J’ai pleuré, lors de la Gold Cup 
2020, face à l’immense ex ploit réali-
sé par les Grenadiers. Les Grena diè 
res, ré cemment, ont donné une petite 
lueur d’espoir au pays, aux bien-pen-
sants avec leur qualification pour la 
première participation d’Haïti (équipe 
fé mi nine) à une Coupe du monde. 

Honte à vous, dirigeants ac 
tuels de la Fédération haïtienne de 
football ! Haïti regorge de talents, des 
enfants très doués. Le sport, à lui seul, 

surtout l’athlétisme, peut mettre Haïti 
sur la mappemonde. Je me pose tou-
jours la question : où serait Haïti si 
l’État haïtien in vestissait dans la nata-
tion, avec ces enfants dans les villes 
de la Cô te, surtout les « enfants de la 
Go nâve ? Messieurs et dames, les 
Haïtiens et Haytiens ne demandent 
pas beaucoup, laisser-les vi vre. Le 
football reste et demeure le sport roi 
en Haïti. C’est la seule distraction que 
nous avons, la seule petite bougie de 
fierté qui nous reste; voir nos Grena 
diers et Grenadières évoluer sur un 
terrain, et faire les délices de tout un 
peuple. Je sais que la réalité est dure 
en Haïti, mais vous êtes pa yés, bien 
rémunérés pour faire vo tre travail. Dé 
missionnez, si vous êtes incapa bles et 
donnez la place à ceux qui sont quali-
fiés. Haïti n’a même pas un sélection-
neur national qualifié, tout est à plat ! 

Honte à vous ! Shame on you, 
dirigeants actuels de la Fé dé ration 
haïtienne de football ! Je voulais juste 
exprimer mon point de vue sur ce 
gros mensonge con cocté. Si ce jour-
naliste n’ avait pas posé la question à 
Mo nique André, vendredi dernier, le 
forfait déclaré serait  passé com me 

une lettre à la poste. Vous êtes in di 
gnes ! Je suis confiant qu’un jour, 
HAYTI aura des leaders capables et 
honnêtes, qui redoreront le blason de 
notre pays. En attendant, j’invite cha 
que Haytien soucieux à être pro-actif, 
et à faire de son mieux pour supporter 
les différentes fédérations de sport. Je 
sa lue ces jeunes nageurs, qui font 
notre fierté, ces jours-ci. Grena diers 
et Grenadières, vous êtes les seuls sol-
dats que nous avons sur les fronts. 
Merci pour votre engagement et votre 
sacrifice ! 

J’encourage les gardiens du 
Temple, en Haïti, à faire de leur 
mieux pour récupérer la Fédéra tion 
haïtienne de football des mains de ces 
bandits légaux, qui préconisent le 
banditisme légal, le racisme et la dis-
crimination. Sa chez que les infortu-
nés ont aus si droit à la vie. Les fils et 
filles des paysans, que vous reléguez 
dans le pays « en dehors —  andeyò 
», sont aussi des « moun », qui aspi-
rent à la grandeur. 

HAYTI vaincra ! 
Kerlens Tilus. 04/17/2023 
snel76_2000@yahoo.com 
Tél: 631-639-0844 

 
us l’égide et le contrôle des officiels 
de la FIF ; un groupe important vit 
librement, il est vrai, dans la misère 
aux USA. Au contraire, plutôt sou-
mises à fortes pressions et menaces 
anonymes, de temps à autre, cet argu-
ment de témoins contraints au silence 
ne tient pas, puisque plus que  la li ber 
té d’expression est devenue, avec 
l’absence d’application de la loi, plu-
tôt une licence d’expression, car tout 
se déballe en public, ou sur les ré 
seaux sociaux; personne n’est  à l’ 
abri de dénonciations de toute nature, 
même des plus grands « chefs »jus-
qu’aux anonymes citoyens. Tout  
s’étale dé balle dans les radios et sur  
les ré seaux sociaux, et qui que vous 
so yez, du président de la Répu bli 
que au chef de la Police ou de l’Ar 
mée, et aussi des chefs de gangs con 
nus, même des plus as sassins, on dé 
nonce tout. Autant dire donc, des diri-
geants de football sans pouvoir, ano-
nymes, ne sont nullement ca pa bles 
de telles obstructions face à une crise 
me née par des gens versés dans des 
activités politiques et puissantes, car 
en Haïti, on ne recule devant rien 
pour faire de l’argent, quitte à tuer 
moralement des citoyens hon nêtes et 
intègres, rien que pour s’enrichir et, à 
cause de la corruption et de l’impuni-
té. Surtout que les comploteurs ne se  
cachent pas et n’ont eu aucun scrupu-
le ni ne font aucun calcul, vu qu’ils 
con trôlent tout l’appareil, toutes les 
structures de l’État, et surtout face à 
des bandits, qui ne se gênent et ne 
font aucune réserve pour an noncer 
leur crime. Par exemple, lors du juge-
ment, en Suisse, la FI FA  a fait l’hy-
pocrisie d’exiger du TAS que ses 
deux témoins et son unique préten-
due victime soient bien protégés, de 
tout faire pour garantir leur anony-
mat, alors que ces trois témoins pré-
sentés sont connus de tous, dont deux 
sont membres d’un club connu de la 
capitale, déballent leur fiel et cra-
chent leurs mensonges quotidienne-
ment dans toutes les stations de radio 
d’Haïti, répandent leurs vomissures à 
la radio et à la télé. Mieux, il est 
même annoncé que le plus actif a été 
un membre du puissant gang de Cité 
Soleil , en cavale, un moment, quia 
dû fuir en Républi que dominicaine, 

et c’est lors de ce séjour en répu-
blique voisine qu’il a appris l’espa-
gnol lui permettant de trouver un pos 
te de traducteur pour assister le grou-
pe de coaches argentins venus travail 
ler en Haïti avec les sélections natio-
nales, et qui, pis est, se vantait que 
l’ex-président devra payer cher d’a 
voir mis fin à un négoce fructueux de 
vente de chaussures de football,  que 
lui et le secrétaire général entrete-
naient avec l’administration de la 
FHF pour les sélections nationales; 
lui et cet individu dénommé Hérode 
Noël fonctionnant sous un faux nom 
Ernso Lorrenso Lorrence, depuis des 
décennies, fait le sale job d’attaquer 
les dirigeants des fédérations et des 
clubs sportifs, cet individu fonction-
nant sous un faux nom, étonnement 
grand fonctionnaire de l’État, pire 
encore, employé du ministère des 
Sports, a été le porte-parole du crime 
du football qu’il disait vouloir « kraze 
plat », affirmant même être en con 
tact quotidiennement avec la FIFA, 
lui le  haut fonctionnaire  public. Le 
deuxième témoin du même club vou 
lait aller vivre dans un pays étranger 
et cherchait une opportunité pour 
émigrer. Il n’est d’ailleurs pas re tour-
né en Haïti, puisqu’après son voyage 
à Zurich, en Suisse, il est resté en Eu 
rope, à l’époque du dé but du crime, 
en 2020, contre le football, les diri-
geants avaient aler té le ministre des 
Sports d’ alors, étrangement l’invité 
de l’émission de samedi en question. 
Ils avaient écrit au chef du gouverne-
ment, et même envoyé une corres-
pondance officielle au président  de 
la République d’alors; mieux les res-
ponsables avaient  averti et sollicité 
l’assistance de la FIFA contre cette 
agression en gestation, puisqu’il était 
évident que les structures du football 
étaient le canal utilisé pour dilapider 
d’énormes sommes mises à la dispo-
sition du pays pour son dé veloppe-
ment, mais volées par des fonction-
naires  gouvernementaux, sous pré-
texte d’investissements dans des in 
frastructures sportives et cherchant à 
placer leurs partisans à la direction du 
football. À cette fin, ils s’appu yaient, 
d’ailleurs, sur deux  dirigeants de la 
FHF, également employés ou pro 
ches de fonctionnaires corrompus du 
parti au pouvoir. 

Il est important de souligner aussi 
que, pour tenter de placer des gens à 

eux, à la tête du football, le pouvoir, 
des années du rant, n’arrêtaient d’ 
agresser et de menacer les structures 
du football, une situation qui avait 
obligé la FIFA  à intervenir souvent, 
au près du gouvernement, invitant 
même une fois, en 2009, le minis tre 
des Sports de l’époque, à Zu rich, ten 
tative ayant très mal tourné. Cette 
situation de persécution avait justifié 
un voyage de l’ex- président Blatter 
du FIFA, en 2014, en Haïti; et là en 
core, ceci n’avait pas aplani les sen-
tiers, lors de cette visite protocolaire 
au pa lais national. Même constat d’ 
échec, lorsque l’ex-président de la FI 
FA voulant le rencontrer directement, 
qui essaya d’inviter sans succès le 
chef du pouvoir haïtien, lors de la 
Coupe du monde, au Brésil, en 2014. 
Le comité mis  élu en place depuis 
l’arrivée de la nouvelle équipe au pou 
voir harassait les dirigeants de la 
FHF,  au point de forcer la FIFA à in 
tervenir avec force pour protéger, en 
maintes fois. les dirigeants, des élus 
de la FHF, sans cesse menacés par le 
pouvoir et les structures maffieuses 
en Haïti, ce qui n’est pas étonnant 
dans un pays où l’on s’est servi du 
foot ball depuis toujours et de sa gran 
de  popularité pour bâtir des carrières 
politiques et au-delà bâtir des for-
tunes, au détriment même du pays et 
de sa population extrêmement dému-
nie. Cela n’est pas étonnant, puisque, 
depuis l’installation de la démocratie 
dans le football haïtien, en 1987, avec 
les premières élections mettant fin à 
la pratique des nominations des diri-
geants par le gouvernement, depuis 
belle lurette. Mais empressons-nous 
de souligner que, depuis l’installation 
du premier comité élu, aucun de ces 
comités élus ne parvenait aux termes 
de leur mandat de quatre (4)! ans. 

En effet, le premier comité élu en 
1987 perdit son président, l’homme 
d’affaires Jean Woell décédé une an 
née après l’élection ; le Dr Pierre Cé 
lestin, qui lui succéda, a failli laisser 
sa vie lui-mê me, son secrétaire géné-
ral, Ed dy Bertin, chassés par un grou 
pe et une émeute de soient-disant an 
ciens joueurs, profitant du «de chou-
kaj » ayant suivi la chute du gouver-
nement et du départ à l’étranger du 
général Prosper Avril. Après diverses 
péripéties, des élections furent orga-
nisées et amena un comité élu avec le 
regretté homme de loi Me. Jean-

Claude Nord comme président. Les 
nouvelles élections décrétées amenè-
rent au pouvoir L’ingé nieur et ancien 
international Guy Allen comme vice-
président, l’homme de loi  Me. Phili 
pe Be lot, comme secrétaire gé néral 
et le Dr Yves Jean-Bart com me con 
seiller, M. Patrice Du mont com me 
directeur technique. Ce comité ne fit 
pas long feu, puis que, peu après le 
coup d’État du 30 septembre contre 
le président Jean-Bertrand Aristide, 
alors que les dirigeants se réunis-
saient chez Mee Nord, à côté de Ra 
dio Caraïbe, pour préparer les funé-
railles de l’ancienne étoile Fénold  
Charles, décédé l’ avant-veille, l’Ar 
mée fit irruption à la résidence du pré 
sident Nord, à la ruelle Chavannes, et 
mît aux arrêts  Nord et Dadou Jean-
Bart, pour les emmener au bureau de 
la Police où le commandant leur re 
procha  de se réunir pour préparer le 
retour du président Aristide. La pres-
se déclencha un vacarme  autour de 
l’événement, et les deux responsa 
bles furent relâchés dans l’après-
midi. Les activités restèrent long-
temps paralysées, jusqu’au mois de 
janvier 1992, avec une réunion début 
janvier, pour tenter de relancer les 
activités de football. Mais, lors de la 
réunion tenue à l’hôtel Christopher, à 
Bourdon, une pa trouille policière fit 
irruption sur les lieux, avec les 
mêmes accusations de réunion de 
préparation au retour du président 
Aristide. Après cet incident, les 
menaces ne s’arrêtaient point. Début 
décembre, Radio Gala xie fut détrui-
te, son animateur vedette, Félix 
Lamy enlevé, sans ja mais retourner 
dans sa famille; après une autre opé-
ration, cette fois, dans sa résidence, 
qui fut saccagée, Jean-Bart dut partir 
en exil et  y resta jusqu’en septembre 
1994, après le débarquement des mi 
litaires américains, en septembre 
1994. La FHF organisa des élections, 
que gagna un éminent médecin, lon 
gtemps président de l’Aigle Noir du 
Bel Air; les vieux démons se remi-
rent en selle avec des persécutions 
politiques, mandat policier ; la FIFA 
décida d’un comité, qu’elle installa 
en 1998, et qui resta en place jusque 
l’an 2000, et là la famille fit un com-
promis. 
 
Historique au sein de la 
famille du football décidant 

de s’unir 
Voici formé un nouveau comité com-
posé des représentants des princi-
paux clubs du pays, sous le titre « Le 
football se prend en charge ».  

Depuis, il y a eu cette longue 
période de stabilité, qui permit les 
progrès que l’on sait, avant cette ex 
traction sauvage commencée dès 
l’annonce des élections du nouveau 
comité, en été 2019, divers thèmes 
d’accusation furent lancés et essayés 
: d’abord la mauvaise gestion, puis la 
corruption, des thèmes sans lende-
main, qui ne firent pas recette, alors 
que le congrès électif organisé le 2 
février 2020, sous la supervision de 
la FIFA, malgré les menaces d’un 
candidat autoproclamé, mais  jamais 
inscrit, de surcroît inéligible, au 
regard des statuts et des règlements 
généraux, se vit offrir un renfort spé-
cialiste de ces coups fourrés et suggé-
ra un thème d’accusation, abus se 
xuels,  qui va fracasser Haïti, et sujet 
dont la FIFA  a peur, puisqu’elle a 
peur de tout ce qui concerne les droits 
de la femme, suggestion de ce voyou 
du football international s’affublant 
de la prétention de journaliste enquê-
teur. Comme la planification a investi 
des fonds énormes en soudoyant 
toute la presse et les réseaux sociaux, 
à coups de millions détournés du 
Fonds PetroCaribe,  on en arriva à  un 
tollé médiatique richement financé 
par les dealers de drogue, eux aussi 
travaillant et investissant des fonds 
énormes dans les réseaux sociaux 
pour asseoir la campagne. Ce que les 
bandits avaient planifié étaient que 
l’ancien numéro 1, dit-on déjà mala-
de et déjà vieux, en sus d’être désta-
bilisé par ce scandale, jette l’éponge. 
Certains affirmaient même qu’après 
l’annonce de son recours au TAS, et 
le non-lieu du tribunal de La Croix 
des Bouquets, l’assassinat doit être  la 
dernière option des bandits, en invo-
quant des échanges de tirs entre les 
membres de son gang et la police, qui 
était la stratégie des bandits pour 
l’extinction du dossier. Il a donc réus-
si à s’arracher à cette mort. 

La destruction récente du foot-
ball haïtien, en fabriquant un faux 
scandale,  demande une grande vigi-
lance de la très mince couche encore 
saine de la société haïtienne, pour 

Suite de la page 13

Suite en page 15

Suite de la page 16

Jounal 19 - 26 juillet 2023.qxp_HO  7/19/23  6:42 AM  Page 14



1515 Haïti-Observateur    19 - 26 juillet 2023

 
accompli dans les belles années de 
Camp Nous en écartant deux grandes 
nations du football, Mexique et Chili. 
 
 
Le Calendrier  
des matches d’Haïti 
La Sélection nationale est d’ail leurs 
la plus jeune, e, de loin, à participer à 
ce Mondial, un ra jeunissement 
imposé par les circonstances graves 
de destruction du football de haut 
niveau dans le pays. Voyons l’effectif 
les 23 joueuses inscrites. 
 

GARDIENNES : 
1-Kerly Théus, de Canapé Vert, 24 
ans, a débuté à Aigle Brillant et for-
mée à Camp Nous; elle a joué pro au 
Chili, au sein de « Santiago Morning 
»; elle vit en Floride. Le handicap : 
elle ne joue pas au haut niveau depuis 
trois ans, mais adore travailler; avait 
signé au Racing du Portugal, début 
2020. 

2- Lara Larco, 20 ans, de Petion-
Ville, évolue en collège, aux USA, 
mais travaillait en été à Camp Nous,; 
très jeune, intelligente et enthousias-
te. 

3- Naomie Ambroise, de Léoa 
ne, 20 ans; encore le handicap d’ être 
très jeune, début avec Ana caona de 
Léogane; formée à Camps Nous, très 
jeune et pas beaucoup d’expérience 
du haut niveau ; va jouer en collèg: 
grande taille, athlétique et enthou-
siaste. 

4-Chelsea Surpris,  des USA, 23 
ans; formée aux USA et bonne car-
rière DG college; ancienne du pro-
gramme américain; solide, joue en 
France, à Grenobke-38 et n’a pas été 
heureuse, cette saison; souffle inépui-
sable, sure au poste; souvent arrière 
droite. 

5- Betina Petit-Frère, originaire 
de Léogane, 20 ans, formée à Camp 

Nous; latérale ou avant droite, vive, 
bonne technique; souffre au niveau 
athlétique, a fait une bonne carrière 
en U20, a été titularisée, lors des bar-
rages; a joué à Exafoot et est licen-
ciée en France, à Brest. 

6- Tabita Dougénie Joseph, origi-

naire de Tabarre, 20 ans; dé fenseuse 
centrale ou milieue récupératrice, un 
très grand espoir du football haïtien; 
ellei a été titulaire en U20, en 2018, 
au Mondial de France U20; grande 
promesse du football haïtien convoi-
tée un moment par l’AT Madrid; elle 
a joué aux Tigresses et formée à 
Camp Nous; elle est la benjamine 
d’une famille de footballeur /footbal-
leuses; vient de signer à O Marseille 
de la D2 française, mais qui monte 
une grande équipe la saison prochai-

ne; solide, technique. 
7- Jennifer Limage, de Petion-

Ville, 25 ans ; défenseuse centrale, re 
vient en forme après une délicate 
intervention chirurgicale aux liga-
ments au genoux; solide et appli-
quée; début a l’Athlétique Club, puis 

à Camp Nous; elle joue à Grenoble 
38, en France; solide ancienne des 
Tigresses, elle ; a joué à l’AS 
Blainville, au Qué bec. 

8- Kethna Louis, de Desdunes, 
dans l’Artibonite, 26 ans; un cas aty-
pique et une vraie polyvalente, ayant 
été gardienne, en Haïti et à Valentina 
FC; a débuté à Desdunes, puis à 
Jjongleuses de SaintMmarc; a joué 
en France à Issy, puis à Leur Havre, 
Stade de Rems et vient d’être transfé-
rée à Montpellier; athlétique, dotée 

d’un jeu de tête solide et capable de 
jouer en attaque et en défense. Une 
force de la nature, elle doit éviter de 
s’emporter dans les duels. 

 
La Sélection nationale 
féminine en Océanie 
9-Ruthnie Mathurin, 22 ans, de Gres 
sier ; arrière gauche, initiée à l’école 
de football de Gressier; for mée à 
Camp Nous, a joué le Mon dial 
Uu20, en France, en 2017. Étu die et 
joue en collège aux USA. 

10- Danielle Étiennre, née et 
jouant au collège aux USA; a joué le 
Mondial U20, en France; de mie re la 
yeuse, élégante, reine dans la conser-
vation de balle; in telligente et sûre 
techniquement, formée par son père, 
ancien de l’Équipe nationale mascu-
line, à la fin des années 1900. 

11- Modeline Moryl, 20 ans, 
Léoganaise, formee àCamp Nous, a 
évolué à Anacaona et Exa foot; dé 
fenseuse centrale ou mi lieue défen-
sive, a joué en U20, en 2020; solide 
athlétique, sobre ! A signé à Gre no 
ble, la saison passée. 

12-Sherly Jeudy, Leognaise de 
23 ans, longue carrière débutée à Ana 
caona, puis successivement à Issy, en  
France , au Chili, à San tiago Morn 
ing et retour en Fran ce, à Nan tes et 
à Grenoble; mi lieue offensive natu-
relle, mais alignée en position défen-
sive par le coach; redoutable sur les 
coups de pieds arrêtés et les corners; 

13-DayanaPpierre-Louis née au 
Cap-Haïtien,  20 an; a évolué à l’AS-
Tigresses; technique subtile, bonne 
vision de jeu, formée à Camp Nous; 
milieue offensive; longiligne avec 
une bonne technique, vient d’être pro 
mue en équipe nationale intronisée 
récemment, lors du stage de ce mois 
de juin; arrivée en France, l’an der-
nier, a Issy, un peu handicapée dans 
les. 

14- Batcheba Louis, 26 ans, de la 
première génération de Camp Nous; 
plusieurs saisons meilleures but-

teuses avec l’As-Tigresses; a débuté 
en Équipe na tionale senior, en 2013, 
à Miami, contre l’Irlande, à l’âge de 
16 ans; a fait toutes les sélections; 
licenciée en France en D1, à Fleury, 
après avoir défendu les couleurs de 
Issy; joue avec un égal bonheur à 
tous les postes de l’attaque; prix du 
plus beau but en France, en 2022; 
élégante et efficace; le Mondial de 
tous les espoirs pour cette perle 
offensive. 

15- Dumornay, Melchie Daël le, 
20 ans; les adjectifs manquent pour 
présenter le phénomène Mel chie; sa 
mère, qui bosse dur, aux États-Unis, 
doit être satisfaire d’ avoir accepté les 
supplications des responsables haï-
tiens l’ayant prié de laisser sa fille, 
qui devait laisser Haïti avec sa rési-
dence pour aller vivre aux USA; la 
ma man consentit le sacrifice, elle 
doit s’en réjouir maintenant, car les 
prévisions des dirigeants se concréti-
sent. 

C’est le Mondial de la consécra-
tion, malgré ses bientôt 20 ans; elle 
est le symbole de la vision et de la 
compétence des dirigeants haïtiens 
déterminés, malgré la mi sère du 
pays, qu’avec de la vi sion et surtout 
de la compétence et les sacrifices, 
Haïti peut attein dre et toucher des 
sommets ; Cor ven doit se rappeler 
que les belles carrières s’évaluent 
souvent et on passe à l’éternité à la 
faveur des performances avec l’Équi 
pe na tionale; elle a la lourde respon-
sabilité, vu qu’il manque à ce rendez-
vous mondial des coéquipières d’ex-
périence de tout donner, en lui sou-
haitant qu’elle don ne tout. 

Bonne chance ! La grande joueu-
se doit devenir une grande cham-
pionne en attendant d’aller à la 
conquête du titre, en 2027 aux States 
! 

À suivre) 
 
J.B. 
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our prévenir des dégâts, encore plus 
graves, comme celui du football, avec 
une exploitation éhontée de cette  
bataille planétaire de l’humanité et 
pour  empêcher qu’une lutte aus si 
noble que la protection des jeu nes 
contre les abus de toutes sortes, in 
cluant le fléau des abus sexuels,  que 
l’on se serve de ce thè me, qui a causé 
la mort du football et jeté tant de jeunes 
injustement dans l’opprobre. 

L’ex-ministre se doit donc de 
publier les détails de l’enquête qu’il a 
menée pour oser noircir l’horizon et 
l’avenir de millions de jeunes. Le ta 
bleau de pourriture du paysage sportif 
national, qu’il a décrit, risque d’ avoir 
des effets dévastateurs dans un pays où, 
faute de ressources, de structures et de 
moyens de toutes sortes, peu d’impor-
tunités sont offertes aux jeunes compa-
triotes pour se faire une place dans la 
société,  puisque le mi nistère des 
Sports, l’État ne fait rien, restant sim-
plement un des multiples faux organes 
offerts aux délinquants politiciens pour 
se remplir les po ches. Sauf quelques 
malheureux fous, passionnés bénévoles 
et, le plus souvent, appauvris par leur 
passion de servir, et leur amour du 
sport, offrent aux jeunes Haïtiens la 
possibilité de développer leur corps et 
leur esprit, et à quelques rares jeunes 
doués d’avancer et de s’épanouir, via le 
sport. Avec ce tableau noir présenté par 
l’ex-ministre, le sport qui,  dans notre 
société peu évoluée, a encore tendance 
à considérer cette activité comme 
néfaste pour l’être humain, comme 
négatif, donc le risque que les préjugés 
ancestraux ancrés dans notre commu-
nauté, dans notre population peu ouver-
te, ou même très fermée aux bienfaits 
des activités physiques et sportives. 

Autant dire,  les conséquences risquent 
d’être très catastrophiques pour l’avenir 
de la population,  poussant une majorité 
de pauvres et pas du tout éduqués, donc 
encore peu pénétrés du rôle majeur du 
sport dans l’épanouissement physique, 
moral, physique, social des êtres  
humains au bénéfice de tous. 

En décrivant publiquement et sans 
ambages le monde sportif com me 
infesté de criminels, tout ceci venant 
tout de suite après un scandale ayant 
causé tant de crimes et détruit tant de 
vies, après l’inadmissible cam pagne de 
dénigrement faite autour du football, 
qui a assassiné l’avenir, la vie d’hon-
nêtes citoyens et des milliers de jeunes, 
heureusement, grâce à des enquêtes 
judiciaires me nées dans de grands 
pays, où la justice dispose des struc-
tures humaines, légales compétentes et 
crédibles, pour établir l’innocence des 
uns et des autres, au bout de longues 
enquêtes ayant duré trois (3) Longues 
années, pour arriver ainsi à démasquer,  
mettre ainsi à nu cette nouvelle autre 
expression du  banditisme haïtien, qui 
tue et enfonce chaque jour, plus profon-
dément dans la déchéance, ce n’est pas 
tous les  jours que les citoyens pourront 
miser sur la justice d’un pays dévelop-
pé pour rétablir leur honneur et nettoyer 
des saletés que  les hommes leur flan-
quent au visage. Il faut donc prier pour 
ne pas avoir un sans foi comme 
Romain Molina, prêt à faire son beu rre 
au détriment d’honnêtes pères de famil-
le. 

Pas de doute que la violence 
sexuelle est un fléau dans le monde 
entier, mais en Haïti, pays de menteurs 
où l’on tue et assassine sans  foi ni loi, 
au nom des intérêts personnels 
inavoués, toujours mafieux; sans aucun 
scrupule des torts faits au pays et aux 
citoyens pour faire fortune; dans le cas 
récent de l’affaire du football féminin, 
c’est significatif de no ter que, lors de 

l’article commandité de The Guardian, 
des organisations de femmes se sont 
mobilisées pour faire un tapage média-
tique montrant des vidéos avec des per-
sonnages fictifs; pire encore, habillant 
de fausses victimes, exhibant devant le 
tribunal des pancartes réclamant « jus-
tice » et parallèlement offrant de l’ar-
gent et de multiples avantages et 
essayant de soudoyer de jeunes footbal-
leuses à se déclarer victimes, alors 
qu’au cours de décennies de pratique 
de foot 

Féminin, aucune de ces soi- di sant 
organisations de promotion et de défen-
se des droits de la femme n’a jamais été 
intéressée à offrir de l’aide, ni d’accom-
pagner ce football féminin que le 
monde considère comme la plus grosse 
conquête de la femme. Le mouvement 
féministe commence à faire peur, si 
bien que d’aucuns pen sent que l’em-
pressement de la FIF, organisation 
aujourd’hui se sentant coupable, face 
aux critiques des quasiment générales 
d’avoir « été une organisation interdi-
sant la pratique aux femmes » et le fait 
d’avoir été presque indifférente, une  
année avant, en 2019, dans un réel et 
vrai scandale survenu  en Afghanistan. 
D’où sa précipitation à agir sans discer-
nement, et de manière contraire aux 
normes universelles consacrées de pré-
somption d’innocence justement pour 
éviter les critiques; sans même réfléchir 
un moment sur le degré de pourrisse-
ment d’une société haïtienne en décon-
fiture, et elle aussi prête à saisir toute 
opportunité, quitte à avilir le pays et des 
citoyens respectables pour faire de l’ar-
gent. Cette peur des organisations fémi-
nistes a porté la FIFA à prendre les plus 
lourdes sanctions prononcées depuis 
son existence, après une parodie de 
jugement où le droit a été bafoué, don-
nant l’accusé seulement dix (10) 
minutes pour s’exprimer, alors qu’il n’a 
jamais interrogé, ses avocats ayant 

moins d’un quart d’heure de parole. 
Plus grave encore, les accusateurs pro-
duits par la FIFA n’ont présenté aucune 
victime, ni témoin, lors de la séance 
comme a pu l’expliquer la défense de 
l’accusé. Les juges donnant la sensa-
tion de n’avoir même pas lu le très éla-
boré mémoire de la défense du soi-
disant accusé, dans cette parodie de jus-
tice. La plus scandaleuse encore a été le 
fait par ce Tribunal de publier son volu-
mineux document de jugement de plu-
sieurs pages, quelques heures après la 
séance, en notant les juges du prétendu 
tribunal de la FIFA vivent dans des 
pays et même des continents  différents, 
preuve que le verdict était rédigé bien 
avant la séance d’audition et qu’en plus 
aucun d’eux ne s’était donné même la 
peine de consulter, voire de  lire l’or-
donnance et le méticuleux travail d’in-
vestigation de la  justice haïtienne, qui a 
même contacté, par voie officielle de 
l’État, toutes les entités dénonciatrices 
(FIFA , Guardian, Molina, Human 
Rights, FIFPRO).  Les organisations 
féministes haïtiennes, bref tous ceux, 
actifs à la base des scandales, et même 
les uns et les autres qui demandaient 
des sommes, qui ont fait des dénoncia-
tions (la soi-disant audition effectuée 
par vidéo-conférence), que  la FIFA 
sans discernement pour sa bonne 
conscience a  appliqué son soi-disant 
nouveau credo de zéro tolérance décré-
té après les durs critiques soulevées par 
la précédente affaire. 

Peut-être, sans s’en rendre compte, 
Observatoire du sport haïtien commet 
une injure grave au détriment du pays 
et au peuple haïtien. En présentant ce 
tableau hideux des conditions de drame 
très graves des jeunes sportifs du pays, 
quelle université va offrir une bourse 
d’études à un jeune du pays lorsqu’il 
sait qu’il est traumatisé, un malade, un 
être diminué avec une personnalité 
dégradée ? Quel grand club va offrir un 

contrat à un jeune ou à une jeune 
Haïtienne, lorsque les responsables de 
ce club apprendront de telles affirma-
tions et de tels propos dans un média de 
grande écoute, que beaucoup des spor-
tifs haïtiens, volleyeurs, footballeurs et 
autres disciplines sportives, sont des 
criminels ? 

Si le tableau est si dramatique, l’an-
cien haut responsable de l’État de la 
Jeunesse et, de surcroît,  membre du 
gouvernement dont le parti est encore 
au pouvoir jusqu’à présent, devrait être 
invité par l’instance gouvernementale 
et étatique responsable pour qu’il 
donne tous les détails de son enquête, 
afin que les coupables qu’il semble 
connaître pour combattre les délin-
quants, d’autant que la cause des mal-
heurs du pays est l’impunité, surtout 
que l’ampleur du drame dépasse le 
cadre d’une organisation privée;  et 
puis, si le drame est d’une telle ampleur 
nationale, il faudra de l’éducation, mais 
surtout une  répression vigoureuse pour 
mettre fin à ces crimes à répétitions 
commis sur des jeunes désœuvrés et 
sans défense. 

C’est donc extrêmement grave et le 
responsable ne devrait nullement tenter 
de l’enrayer avec de petits cours de for-
mation. 

Tout cela a l’air d’une tentative de 
justifier ou de relancer le crime inad-
missible que des corrompus du pouvoir 
d’État, cherchant à justifier l’argent 
volé, au détriment du pays, et tentant de 
faire passer les milliards dérobés au 
peuple haïtien qu’ils font passer dans 
des investissements de stades de foot-
ball, dilapidation qu’ils ne peuvent jus-
tifier. D’où la stratégie de démolition 
des structures de la FHF consistant à 
placer des hommes à eux à sa direction 
pour faire passer cette vaste conspira-
tion. 
J.B. 

Suite de la page 13
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Par Ricot Saintil  
 
C’est dans un contexte de gestion 
catastrophique, d’administration 
honteuse et d’absence d’autorité 
criante que la Sélection féminine 
s’apprête à disputer la première 
phase finale de Coupe du monde 
de son histoire. L’élimination des 

Grenadiers, à la Gold Cup 2023, 
ne passe certainement pas inaper-
çue, aux yeux des Grenadières. 
Le football haïtien traîne encore, 
derrière lui, le fiasco de la Gold 
Cup 2021, où certains joueurs se 
sont embrouillés avec le sélec-
tionneur Jean Jacques-Pierre. Ce 
dernier ne s’est pas montré à la 

hauteur de son travail d’entrai-
neur, consistant à donner et à 
hausser le ton, quand c’est néces-
saire. Malheureusement pour lui, 
il n’a pas été soutenu par le Co 
mité de normalisation, qui piteu-
sement a favorisé la banalisation 
de la Sélection nationale, dont 
certains joueurs sont allés à l’en-

contre de tout code éthique, en 
s’en prenant vertement au sélec-
tionneur.  

En effet, depuis lors, la 
Sélection nationale masculine n’a 
plus de repère, elle est traversée 
constamment par des conflits qui 
entravent sa bonne marche. Deux 
ans après, aucune leçon n’a été 

tirée du fiasco de la Gold Cup de 
2021. Après l’élimination des Gre 
na diers, à la Gold Cup 2023, les 
responsables de la Fédération haï-
tienne de football (FHF) de vaient 
anticiper la fureur des Haïtiens en 
prenant sur elle les responsabilités 
de l’échec. N’ayant pas le sens de 

Par Jacques Brave  
 
La Sélection nationale féminine 
haïtienne de football a réussi l’ex-
ploit de se qualifier, pour la pre-
mière fois, en phase finale de 
Coupe du monde senior fémini-
ne, qui se déroule, à partir de cette 
semaine, dans deux pays d’Océa 
nie, Australie et Nouvelle Zélan 
de. Haïti, qui a fondé sa Fédéra 
tion de football, en 1904, lors des 
fêtes du centenaire de l’Indépen 
dance, des étudiants venus de 
France ont apporté, dans leurs ba 
gages ce sport qui s’est rapide-
ment implanté à travers tout le 
pays. Cette république de la Ca 
raïbe est donc aussi vieille que la 
FIFA à laquelle notre fédération  a 
été affiliée, en février 2034, l’an-
née de la deuxième Coupe du 
monde  phase finale en Italie), à 

laquelle Haïti a participé et à été 
sorti dès le premier tour, après un 
triple match contre Cuba. 

La Coupe du monde a tou-
jours créé une véritable fièvre à 
travers le pays; l’intérêt s’est ac 
cru, après la WELTMEISTER-
SCHAFT d’Allemagne 1974, à la 
quelle notre pays a participé, 
après I’inoubliable Pré-Mondial 
1973, organisé au Stade Sylvio 
Cator, du 29 novembre au 18 
décembre 1973. Depuis, la fièvre 
de cet événement fait grosse sen-
sation dans la société, à chaque 
édition. On a été, par la suite, très 
près d’un deuxième Mondial, 
comme en 1977, où l’on a termi-
né à la deuxième place du Pré-
Mondial de Mexico. On espérait 
vivement être parmi les qualifiés 
de Qatar 2022, surtout après une 
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MONDIAL FÉMININ 2023
Une si longue attente pour la Sélection haïtienne

Par Jacques Brave 
 
Samedi dernier, à travers l’im-
mense réseau de Radio Méga 
Haïti, qui s’étend d’un bout à  
l’autre du pays,  et à une heure  de 
grande écoute, de nombreux 
auditeurs ont suivi une interven-
tion de l’ancien ministre des 
Sports,  sous le règne de Jovenel 
Moise,  Edwin Charles, parlant au 

nom de l’organisation « Observa 
toire sur le sort du sport haïtien », 
dont il est l’un des responsables et 
relatant pour le public un séminai-
re de formation organisé pour des 
jeunes cadres sportifs, dans l’idée  
de combattre ou  de freiner une es 
calade alarmante de cas de viols 
et d’abus sexuels qui, selon lui, se 
raient très répandus  dans le sport 
haïtien, dans toutes les disciplines 

sportives et partout en Haïti, faits  
qui ont alarmé l’institution dont il 
fait partie, et l’ont motivé à lancer 
cette série de sé minaires pour 
porter  les jeunes à dire NON à cet 
te tendance! Il faut dire que, dans 
le monde entier « abus sexuels » 
est devenu un thè me à la mode, et 
le combattre une préoccupation 
majeure, une activité de salut 
public, et une source de préoccu-

pations majeures pour toutes les 
sociétés dans le monde entier, un 
fléau qu’il faut réprimer. Cepen 
dant, dérives graves, ces derniers 
temps, au point que certains s’em-
pressent d’alerter l’univers sur 
une exploitation éhontée d’un thè 
me d’une importance capitale 
pour la société, surtout que d’au 
tres en font, dommage, un facteur 
de profit économique, une exploi-

tation qui doit attirer l’attention 
de  notre société, surtout une majo 
rité dont l’objectif est tourné vers 
l’argent, l’enrichissement qui ex 
ploite ce thème de préoccupation 
capitale à cause de sa réprobation 
unanime,  donc de l’intérêt soule-
vé par ces crimes pour en faire un 
sujet d’exploitation, attisant  les 
appétits des racketeurs à veste et 

SOS: Les sports en danger de  destruction totale en Haïti

Par Kerlens Tilus 
 
Vers midi ce jourd’hui, j’ai lu 
avec stupéfaction cette note de 
presse salamique de la Fédération 
haïtienne de football. Elle va pas-
ser comme une lettre à la poste, 
car la presse sportive est morte et 
enterrée, et il n’y a plus de journa-
listes dans l’espace haïtien qui 
posent de bonnes questions et qui 
cherchent la vérité. Cette note de 
presse qui a la date de 14 Avril 
2023, est rendue publique tôt ce 
matin du 17 Avril. Les dirigeants 

de la FHF sont pris au dépourvus 
et ils bluffent. J’ai toujours écrit 
que le sport n’est pas seulement 
“jeu”, mais c’est une “porte de 
sortie”, une “grande opportunité” 
pour les moins fortunés. Jeune 
adolescent, j’avais compris que 
les dirigeants d’Haïti s’en fou-
taient pas mal des enfants des   qui 
auraient pu devenir de grands ath-
lètes avec de bons programmes 
sportifs, et pourtant les choses 
marchaient tant bien que mal. Je 
tiens à saluer Serge Ducos te, 
America ainsi connu, tous deux 

entraîneurs de football au Petit 
Séminaire Collège Saint Martial ; 
Jojo ainsi connu, entraîneur de 
basketball à cette même école se 
condaire. J’ai compris que ces 
personnages et tant d’au tres spor-
tifs et entraîneurs, étaient de 
grands serviteurs de la Nation, ils 
n’étaient pas seulement de sim 
ples entraîneurs, mais des guides 
et mentors. C’est avec ce senti-
ment de gratitude que je vais 
mettre ma plume au service de 
ces jeunes filles et femmes ba  
fouées par les dirigeants actuels 

de la Fédération Haïtienne de 
Football. 

Les dirigeants de la Fédéra 
tion haïtienne de football nous 
prennent tous pour des idiots. 
Depuis le mois de février 2023, la 
FHF sait que la première phase 
des éliminatoires de la Coupe du 
monde U20 zone Caraïbe au 
raient lieu à Curaçao. La FHF 
avait, au moins 45 jours, pour 
faire les préparatifs, incluant le 
visa pour les joueuses. Je sais que 
les temps sont durs, très difficiles, 
et j’admets que la vie n’est pas 

facile pour les dirigeants de la 
FHF, mais ils ne doivent pas nous 
mentir, et même chercher à nous 
berner. Pour voyager avec une 
équipe, dans certains pays de la 
Caraïbe, avec une équipe de foot-
ball, on n’a pas forcément besoin 
d’un visa pour chaque joueur, il y 
a ce qu’on appelle un « Visa 
Waiver » (exemption de visa). 
Pour obtenir un « Visa Waiver », 
nul besoin d’envoyer les passe-
ports des joueurs à une ambassa-

Honte à vous, dirigeants actuels de la Fédération Haïtienne de Football(FHF) ! 
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Entre manque de leadership, incompétence et absence d’autorité, les échecs sont inévitables

FEDERATION HAITIENNE DE FOOBALL

Des personnalités haiẗiennes impliquées dans le football.
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